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DU PACIFIQUE

A. Le poisson lui-meme

Le fletanl appartient a la famille des poissons de fond, ce
l'empeche pas de monter vers 1a surface en quete de nour-

Le fletan femelle a un de croissance que
du fIetan male et i1 deviant mature apres une variant de

ans , La femelle vivre ,jusqu ' a 35 ans et at.t.e Lndr-e une
longueur de plus de huH pieds et meme quelquefois, un poids de plus de
500 1ivres, Les fletans males deviennent matures plus tot que les fe­
melles et ils peuvent vivre, dans certains cas, jusqu'a 25 ans, attein­
dre une longueur de 4 pieds et demi et un poids de 40 livres.

Attendu que le fletan est lUl poisson de taille relativement
i1 est de manipuler chaque individuelle-

un ~rth~e rapide les operations de d1emballa-
transformation. il est plutat rare aue Le consomma-

eventuel soit en mesure de faire usage de tout un ' Le rrs-
vendu sous forme de t.r-anches , de filets ou de mor-ceaux frais ou

Les poissons de mains de di.x livres de pesanteur (Chix ou
petits) et les pais sons gris au avar-Les (NO 2) rapportent moins la li­
vre. Apres la prise, la qualite du poisson depend de La rapidite avec
laquelle on procede au refroidissement ou a la congelation pour enrayer
la decomposition organique et bacteriologique de la chair. La qUalite
depend aussi des soins que l'on prend dans la manipulation et la trans-
f'ormat i on du poisson ai nsf que du de propret.e,

B.

En 1958, les prises de flet~~ en Colombie-Britannique se sont
elevees a 23.7 millions de livres et les pecheurs canadiens ont debar­
que une autre quantite de 5.1 millions de livres de fletan dans les ports
des Etats-Unis et de l'Alaska. Le total desprises de fletan gu Pacifi-
que debarqueas par les canadteris et Les pecheurs des Ebat.s-Uni.s

! eleve a 65 millions On peut done dire que pecheur-s
ont a leur actif p, 100 de 11 de
1958.

Au oour s de La di.x ans qui va de a 1958, les
pecheurs canadiens ant en moyerille, tout pres de 22 millions live
fletan chaque annee dans les ports de la Colombie-Britannique et presque
2 millions de livres de poisson par annee dans les ports de llAlaska et
de llEtat de Washington. Cela represente environ 39 p. ,100 de llensem­
ble des prises de fletan des pecheurs du Canada et des Etats-Unis qui



TABLEAU 1.

I~ DlfBARQUEES PAR. LES NAVlRES CAN.ADIENS QUAN'l'ITES TOTALES DEBARQU8ESa

Prises
Valeur
Ie

ports

Valeur
moyenne

Par les navires
du Canada.

Par les
navires
Canada et
des Etats·­
Unis

Quantites des
debarquements
exprimees en
pour-cent du to­
tal des
ment.s,

de livre} de livr'es} de de Iivr-es )
(J)

34
33
37
40
43
39
38
38
40
45

39

15.5 18,746 55,066
20.3 18,884 57,283
17.0 21,020 56,0"(8
16.8 24,719 62,333
14.7 25,738 59,865
15.8 27,526 71,206
13.0 22, 59~llO
21.7 25, 67,505
16.3 24, 61,355
20.7 020 65,034

17.2 61,

17,997
18,882
20,214
23, Lf88
24,882
25,200

679
316
542
707

quill y a de petites differences
Etats-Unis au sujet des prises canadiennes.

Source: Service de l'economique, ministere des Pecheries, at,ta,,}!.,"



504

en moyenne a de livres par quel-
ques annees , les prises de la Co'Lombf.e-Br-i tarmique repr-esen-

80 ~ 85 p, 100 des prises de f'Let.an du Canada.
Cf est done dire que les prises debarquee a par les pecheur s de La cote
atlantique representent une proportion relativement peu elevee de la
prise canadienne de fletan.

Les usines de transformation de la Colombie-Bntannique expe­
dient La majeure partie du fletan sous forme de poisson frais ou conge'Ie,
vide et etete, ou sous forme de tranches, de filets et de dalles conge-

Durant les six annees se sont ecoulees entre et 1957, Les
deux tiers du fIe tan en Colombie-Ent anrri.que ont ete vendus par
les t.r-ansf'ormat.eur-s sous forme de poisson con gele et vide et un sixieme
sous forme de poisson frais Le f'Let an co ngeLe vendu sous forme
de filets r-epresente environ 10 p. 100 des pris es. Au cours de ces six
annees, la production de dalles et de morceaux congeles, qui represen­
tait environ la moitie de ~production de filets, a augmente graduelle­
ment, pour egaler, en 1957, celIe des filets congeles. La production
de tranches congelees dans les usines de transformation n'a represente
que 3 100 des prises, mals i1 faut dire toutefois que 13 pblS grande

du fletan f'r-ai.s du f'Let.an conge'Le et t.r-ans for-me
tranches au palier du et detail1 •

Au cour s de La de neuf an s qui s' est e couLee de 1950
a 1958, les exportations canadiennes de flstan frais vide et de f1etan
conge1e et vide se sont elevees en moyenne a 13.1 millions de 1ivres
par annee, dont 9.8 millions de livres, soit les trois quarts, a l'etat
congele. (Voir tableau-appendice Al). Si lion tient compte des expor­
tations de filets exprimees en poids au debarquement, Ie volume total
des exportations de fletan pourrait s'etablir en moyenne a 15.4 millions

par annee debarquement). Cela environ
100 de La prise millions de livres par les pe-
canad'i.ens , y qut i.l.s ont dans Les
des Et.at a-Unis ,

On a calcule que la consommation de fletan a 1 interieur de
nos frontieres s'est etablie a environ 8 millions et demi de livres par
annee (poids au debarquement) au cours des neuf annees, ce qui represen­
ts pres de 35 p. 100 la prise ~anadienne de fletan, y compris les prises
debarquees dans les ports des Etats-Unis.

1 Les donnees relatives aux produits transformes, dont nous dannons
~Cl un resume, sont tirees du tableau 3 de la publication annuelle
Fisheries Statistics of British Columbia du ministere federal des
pgcheries qui parait a Vancouver. Une dalle (en anglais "flitch ll )

est une large tranche de sauman, de cabillaud, de bar, etc. coupee
un gro s poisson La definition qu ' diction-
Bescherelle.
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c. Conditions de 18 production, organisation
la pgche et rale des organismes de p§che

18 f'Let.an se peche a la ligne, generalement dans des eaux de
30 a 250 brasses de pz-of'ondeur mais allant parfois jusqu a 600 brasses.
On prend une certaine quanti te de fletan au moyen de ligne s trainantes.
Un 2ros bateau de au f1etan peut avoir de 60 80 de lon-
gueur-, po sseder- un de si.xhommes et etre muni d t envi.ron {jJ t.es-
sures ou dispositifs de chaque tessure eomprenant, une ligne de

(palangre) a laquelle sont reunies les pieces d portant
les hamecons ,

On trouve Le fletan sur Le seuil continental qui s 'etend du
detroit de Juan de Fuca jusqu'aux iles Aleoutiennes. Les principales
pecheries sont situees a l'ouest de l'ile de Vancouver et des iles Reine­
Charlotte, dans Le detroit de Hecate, dans l'entree Dixon et au large

cote de llAlaska. Amesure que slaccroit l' de la flot-
canadienne de des en plus

considerabIes de rapportees du golfe de et de la
mer de Bering.

RegIe gener-aLe, ce sont Le s banes de peche Les plus poisson­
neux qui attirent Ie plus grand nombre de pecheurs; toutefois, ces en­
droi ts ne r epr-esent.errt qu tune faible proportion des pecher-i.e s et tout
semble indiquer que les reserves de poissons sont constamment alimentees
par l'arrivee de poissons en provenances des autres cantonnements. Ain­
si la plus abondante prise jamais capturee dans Ie Pacifique septentrio-

par un palangrier revient au Silver Bount~ qui a bane de
Horseshoe, dans La centrale du detroit de des

oecher-Les de f'Let an , 153,000
de debar-quemerrt , dorrt Les
de 1a categorie doit donc croire

etait tombe sur un bane qui venait d'etre alimente par
velles reserves de poissonl•

Au cours des dernieres annees, environ les deux tiers des
de fletan de la Colombie-Britannique ont ete debarquees dans 1a
Prince-Rupert-Butedale; 1a proportion etait elevee, soit de

80 p. 100, au debut 50. Le reste a plus
so I t a Namu, ~ a New VJestminster points

l'tle de Vancouver" certaine s occasions, surabon-
de fIe tan a on en t.r-anapor t.e quantLt.e

Vancouver par bateaux

1 Pacific Fisherman, numero annuaire, 25 janvier 1959, p. 202.
Quelques jours plus tot, Ie Silver Viking avait debarque 141,000
livres de fletan, en provenance de la mer de Bering.

25 janvier

82480-33
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La prise du reglementee par 1a
de la peche au on fixe pour

des cant.onneme sous-cantonnement.s e t fin
ces contingents atteints. Les debarquew&nts de f1etan sont

plus importants en mai et en juin, lorsque La saison est ouverte dans Le
ca~tonnemen t de peche n0 2 (qui s ! etend de La bate Willapa, au large de
l'Etat de Washington, jusqu1au cap Spencer, en Alaska). Clest dans ce
cantonnement de peche qu I evolue La fiotte des petits bateaux de la Colom­
bie-Britannique. La peche au f'Le tan dans Le cantonnement de peche n0 2

ete permise en 1958 du 4 mal juillet at de nouveau sept
du 31 aoiit au 7 Dans Le cantonnemerrt de n03

comprend taus Ie s 11ouest du saison
1a peche a ete plusparticluier, des pecher

1 ouest des iles ShQ~agin la mer de Bering mois
d I avril et de nouveau, plus tard dans la saison jusqu au 16 octobre sans
qu'on leur ait fixe de contingent. Les reglements de 1958 ont aussi
permis la peche au fletan dans Ie. cantonnement nOl (qui constitue un
territoire de reproduction) ou 1a peche etait interdite depuis long­
tempsl.

de de Colombie-

L8 premier traite intervenu entre Ie Canada et les
ccnc ernant. La regie pecha au fletan,
1924, alors que fut la Commission de la peche au f'Letan du Pacifi··
que Nord. Le traite fIlt revise en 1930, en 1937 at en 1953. Aux termes
de la convention de 1953, Ie nom de 1 10rganisme de regie a ete change:
la "Commission internationale des pecheries" est devenue la lICommission
internationale de la peche au f16tan du Pacifique".

1a peche au etabli
et il y a in-

des 20 dernieres On ne
pas encore : influence que Les conser--

ant eu sur cette des stocks; La hausse de la tempe-
rature de L' eau et Lt au gment.atdon de l'eclosion des oeufs at.br-Lbuab.Le a
la densite moindre des stocks de fletan peuvent avoir joue un role d'im­
portance a cet egard.

La reglementation des prises du gletan a eu notamment comme
de raccourcir 1a peche et de fortes

Immobi.If.sat.Lons dans I! concurrence che pour
une plus large attribue

progressive des pour accroitre 1a
des batsaux et pecha, de sorte

V~"5C;"V des prises est atteint en quelques semaines, s1 d1un commun
accord taus les bateaux jettent llancre a leur port d1attache pendant
huit jours apres chaque voyage de peche. Comme La prise du f'Letan ne
dure plus que quelques mois, il a fal1u aussi agrandir les etablissements
necessaires pour la preparation, llentreposage et 1a vente du flatau.
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conge­
quali­
pour

plus grande YU.CUI.U.LuC

une bai.sse
entrenoser nendant ¥~UDLv'~L

touts 1 1~nee d~rant.

comme on
de fletan

fletaIl
pouvoir alimenter le marche

Les pecheurs sont representes par un certain nombre d'organis­
mes, dont la United Fishermen and Allied Workers Union, la Native Brother­
hood of British Columbia, La Deep Sea Fishermen's Union of Prince Rupert,
1a Fishing Vessel Owners' Association of British Columbia et la Fishing
Vessel Ow'11ers 1 Associ ation of Prince Rupert. Les deux associations de
proprietaires de vatssoaux et Les soeiates de peche negocient, avec Les

de pecheurs, les ententes sur Ie partage interessant les mem­
l'equipage des differents genres de bateaux de peche au flatan.

Lors de conferences auxquelles ont assiste les representants
d10rganismes de peche de l'Rtat de Washington et de l'Alaska, les orga­
nismes de peche de la. Colombie-Britannique ont decide d'adopter un en­
semble de reglements visant les periodes de relache sur le littoral du
Pacifique. Ces reglements, qui avaient pour but d'obvier a l'encombre-

du marche aux periodes ou la production atteint son plus haut ni­
veau et exerce UJle influence desavantageuse sur Ie niveau des prix aux
encheres , se trouvent a la campagne de La peehe. Aux terme s

regissant lao au cours de 1958, tous les navires de
au fletan ant ate apres chaque sortie, de llancre

pendant hult jours a leur port d'attache au 11 l'usine lIs debarquent
leur prise. Les bateaux de peche au fletan ne comprenant qu tun au deux
hommes d'equipage et qui debarquent leur prise dans UJl camp, des cha­
lands ou les bateaux de transport ont ete classes dans la categorie des
"bat-eaux de camp"; les bateaux de cette categorie peuvent pecher pendant
douze jours et doivent ensuite demeure I' inactifs pendant huit jours;
pendant Le reste de La campagne de La peche, LLs passer dix jours
en mer apres quai ils doivent jeter 1 1 ancre pendant Pour
ne pas nuire aux pecheurs de sattmon, on a permis aux qui con-
Sel"Ve,nt leurs pr-is es dans 130 de debarquer 000 livres de f'Let an
dans des ports ou dans des usines de conditionnement lors d lL~ voyage
en mer ou dans UJle periode de sept jours, sans quills soient assujettis
11 la per-Lode de relache de huit jours. On a calcu18 la duree reguliere
des voyages entre differents ports s~ecifies et les navires de peche
voguant vers leur port d'attache apres avoir qUitte leur port de debar­
quement se sont vu imposer, en sus de la periode d'attente de huit jours,
un laps de t.emps egal a la duree normale du voyage lorsque leur port

attache est plus du territoire de peche que de leur port de
Ii lorsque le port d attache est plus

du territoire du port de debarquement Les pecheurs
sorrt tenus de ver-ser La caisse dite Hali.but Curtailment Fund

pour chaque livres de fletan (poids au debarquement) >

Pour les proprietaires de bateaux de peche faisant partie de l'Associa­
tion des pecheurs (Fisheries Association), Ie prelevement s'eleve alors
a 40c. le millier de livres.

Les bateaux de peche au fletan sont assures contre la perte
les avarf,e s, mais cette protection ne s ' etend pas a La perte des

ou des et i1 f'au t dire de per-
de prises at inaetivite sont fort lorsque

82480-33%
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1 sat t combien est cour-t,e la campagne de peche, Une assurance vt.sarrt
les expeditions de peche au fletan a ete instituee a Vancouver en 1950;
a Ifheure actuelle, on peut s assurer par llentremise British Colum­
bia Trip Insurance Pool a raison de SOc. pour une quantite de poisson
ayant une valeur marchande de $100, dans le cas des bateaux pechant dans
Le cantonnement de peche nOJ, et de 40c. par $100 lorsque Le poisson
provient du ca.ntonnement n02. LI assurance des pertes de poisson et de
fournitures occasionnees par Ie feu, les echouages, le coulage, les col­
lisions, de meme que les defectuosites du gouvernail, des dispositifs de
propulsion, du dispositif d t du guindeau ou de tout autre dis-

necessaire a 18 Le Pool est regi par un conseil d1admi-
nistration de huit membres -aInsi: trois de la
United Fishermen and Allied Workers Union, dellX represent ants des arma­
teurs de Vancouver (Vancouver Vessel Owners), un representant des arma­
teurs de Prince-Rupert (Prince Rupert Vessel Owners), un representant
des compagnies de peche et un representant du syndicat des pecheurs de
haute mer de Prince-Rupert (Deep Sea Fishermen's Union).

La Prince Rupert Fishermen's Co-operative Association manuten­
t.Lonne une part importante, parfois jusqu I a La moitHi, de tout Le fletan

a Prince-Rupert. la British Columbia Ice Company
s'occupe des transactions de 1a Cooperative, ce qui represente la manU­
tention de 500,000 a 750,000 livres de fletan dont 1a majeure
arrive des camps de peche s'i.tues Le long de La cote ouest de L' de
Vancouver. La cooperative deduit 10 p. 100 des paiements bruts verses
pour Ie poisson debarque et Ie repartit comme il suit: 5 p. 100 sont ver­
ses au capital social (qUi porte maintenant interet) et 5 p. 100 au
Fond special de prets aux membres, qui porte interet a 4 p. 100. Un
membre peut emprunter de ce fond, au taux d1interet de 6 p. 100, ou en
retirer 18 part qut i.L y poesede, sur un avis d t un an. ALt occatd ori,
l'Association cooperative lance une emission spect.al.e d'obligations pour
augmenter ses placements en bateaux de transport ou pour ses
pntr,~nr;~~ frigorifiques ou ses usines de conditionnement. L'Associa-

ne fiance plus elle-meme les pecheurs; ee service est fourni par
june des cooperatives credit de ceux-ei, la ~~~~~~~~~~~_

men s Credit Union.

La cooperative de Prince-Rupert fabrique elle-meme sa glace et
ses appats et les vend aux prix coirbant., Elle fournit de bonnes instal­
lations de dechargement. et un excellent service d'entreposage frigorifi­
que. Un vaste refroidisseur a l'eau de mer a ete installe sur Ie quai,

a deux ans environ, et Le debarque y est tempe-
rature approchant Ie degre de congelation.

Le taux du tari! douanier des Etats-Unis, Ie fletan frais
fletan conge.Le est ~c. La livre (numer-o tarifaire

717a) et de l~c. la livre pour les filets de fletan (numero tarifaire
717b).

Le tarif douanier du Canada pour la nation la plus favorisee
a ete fixe a ~c. la livre de fletan par llAccord general sur les tarifs
et 1e commerce (numero tarifaire 116) 11 s'importe peu de fletan

les pr-i.ses les bateaux des Lee
canadfena sorrt , pour expediees en
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Les bateaux servant a Ia peche au fletan conside-
en genres et en dimensions; les grands bateaux sont

mafnt.enant adaptables a tous les aut.res genres de outdI»
lea d1une table a seine qui sert ~our Ie saumon ou Ie D1autres
bateaux sont pourvus d1une table a seine amovible qui peut instal-
lee des la fin de la saison du fletan; el1e sert pour les montees du
saumon qui se produisent un peu plus tard. Le prix d1achat d1un bateau
moderne varie entre $70,000 et $100,000, ce demier chiffre etant Ie

d1un bateau de 72 pieds de long, outille pour la peche combinee du
",","CH,a.U et du poisson pris a La seine. Un jeu complet d l de peche

fletan peut demander une premiere mise de fonds de $5,000. Le prix
'une seine a saumon atteint la $15,000 et une hareng de-

meme ce prix. La seine a hareng sert surtout aux compagnies de
qui sont a peu les seules a en posseder.

L1inventaire de 1957 des bateaux de peche de la Colombie-Bri­
tannique revele Ie nombre et les varietes qui suivent: 36 palangriers
d 'une jauge moyenne de 16 tonnes et d' une valeur de $15,000 chacun; 30
seineurs-palangriers d'une jauge moyenne de 29 tonnes et d1une valeur
de $37,400 chacunj 40 palangriers bateaux de transport d tune jauge mo-
yenne de 33 tonnes et d tune valeur de $28,500 chacun, de

tessures a ete evalue a $460,000, soit $46

Les engi.ns qui servsrrt a La peche du fletan durer deux
saisons tout au plus; toutefois les pertes sont
Ainsi dans le cas d1un equipement de soixante tessures, au prix de soi­
xante dollars environ la tessure, la valeur de sept au huit de ces der­
nieres est imputee sur la depreciation apres chaque voyage. On deduit
cette somme du stock brut ou du stock de bateau puis on fait une deduc­
tion de 20 p. 100 pour la part du bateau, ce qui laisse un stock net sur

on impute les en huile, en combustible et en nourriture
Le s autres frais voyage. 18 resteest par-cage entre Les

membres de l,equipage.

Ce sont les Associations de proprietaires bateaux pecheurs,
les societes de pecha et les syndicats de pecheurs qui conviennent entre
eux du bareme des parts a appliquer a chaque bateau en particulier. Ce
bareme varie suivant Ie genre de peche: fletan, saumon ou hareng. Dans
Le cas de La peche au hareng, Le bareme ne s t app'Hque qut aux membres de
la Cooperative; les sutres pecheurs travaillent a forfait, a tant la ton­
ne de poisson.

On ne saurait nambre des de Ie nombre
des pecheurs pour un bon nombre det.ent.eur-s de

1a peche est courte Toutefois, cours de llannee
on Ii accorde en Colombie-Britannique 526 permis peche au fletan

a. des pecheurs detenteurs d run seul pennis et 924 a des pecheurs qui se
sont procure un ou plusieurs permis pour la peche d1autres poissons.
Les chiffres des annees 1953, 1955 et 1957 apparaissent dans Ie tableau
2 qui suit.

1 Fisheries Statistics of British Columbia, 1957, miJlistere des P~che­
ries, Vancouver, tableaux 5 €It 7.
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D. Premiere etape de la vente

Le fletan est vide et refrigere a. bord des bateaux de peche
ainsi qulaux quais. On en enleve la tete avant de Ie peser.

Les gros bateaux de peche transportent une certaine quantite
de glace, ce qui leur permet, de rester jusqu I a deux semaines au large
et de revenir avec une charge complete. Les petits dans les-
quels deux hommes seulement prennet place, ne transportent pas de glace;
Ie debarquement des prises se fait dans des camps etablis pres des fonds
de peche et clest de la que Ie poisson est transporte a bard de bateaux
collecteurs jusqu1aux quais des 8cheteurs.

Suit la classification etabUe par l'usage dans Le cas du
poisson vide et etete:

Proportion des prises

Petit fletan ( Chix) 6 ~

10 livres 8
,

10 p. 100a a

Fletan moyen 10
,

60 livres 60 a 62 100a p.

Gros fletan plus de 60 livres 24
,

28 100a p.

ifJ2 fletan gris ou dechets 2
,

3 p. 100a

La majeure partie du fletan qui ne passe pas par les mains de
la Cooperative est vendue a llenchere dans les principaux Prin­
ce-Rupert et Vancouver. La dont le patron du bateau a fait rapport
par telephone, avant d'arriver au port, est mise en vente a la bourse du
fletan avant l'arrivee du ainsi le capitaine est averti d1avan-
ce de 1 endroit ou devra 5e faire debarquement du Pour par-
ticiper aux encheres, il faut avoir sa. place a la bourse, ou huit ou dix
acheteurs (societes de peche) ont leurs representants.

Les ports americains offrent un autre marche pour llecoulement
du poisson. Ainsi, il est arrive parfois que les capitaines de bateaux
de peche aient refuse Ie leur etait offerta la bourse de Van-
couver et debarque leurs Seattle, ou leur offrait jusqu a sept
au hutt cents de plus la

La Cooperative fait a ses membres une avance de 60 a 70 p. 100
de la valeur marchande au moment de la livraiSon de leur prise. Le 1"e­
glement de comptes final a lieu le leT decembre de chaque annee; il se
fonde sur les ventes qui ont ete faites et sur les ventes prevues. La
Cooperative rend encore d'autres services a ses membres et leur fournit,

1 D1apres les rapports, les bateaux canadiens qui font la peche du
fletan et qui ont debarque leurs prisee a Seattle en 1958 ont obtenu

moyen de 24. la livre. Pacific Fisherman, Annuaire de
p. 203.



TABLEAU 2.

511

NO!''ffiRE DE PECHEURS MUNIS D'UN PERMIS EN
QOLO}ffiIE":.BRTTANNIQUE, 1953, 1955 ET 195.7~

1953 1955 1957

Total des detenteurs de permis 12,008 11,860 12,016

Detenteurs d'un seul permis
Total 9,8h4 8,819
Fletan 117 526
Ligne a trainer-sauman 3,446 2, 153

Detenteur de deux permis
Total 1,904 2,552 2,556
Filet mail1ant-saumon et f1etan 209 383 L17
Ligne a trainer-sauman et f1etan 74 136 88
Capitaine-Saumon et fletan 28 77 64
Second-Saumon et fletan 28 267 211

260 641
(Second - Saumon
{Second - Hareng 2 14h

a Chiffres extraits de Fisheries Statistics of British Columbia, 195~
tableau 8.



Acause des frais de transport jusqu1a Prince-Rupert
Ie fletan achete dans les camps peut rapporter aux pecheurs
cents de moins que Le prix courant de 113. bourse. De plus,

achete dans les camps etant d1habitude vide mais non etete, il
tenir compte, dans lletablissement du prix de vente, de la perte

causee par lletetage au quai du transformateur. L'etetage
perte de 12~ p, 100 et du mu-
glace cavite abdominale

p, 100; en Le t.aux de r-ecuoer-at.ton
86 p. 100. Le classement des fletans vendus avec

tient compte du de Le s pod.ds mi.rrimum maximum
"moyens" etant de 11 livres et demf,e et de 68 1ivres

tandis que ces poids sont de 10 et de 60 livres pour les
et habil1es qui sont peses dans les etablissements de D7'ISnJlrMI.­

du poisson.

La valeur moyenne de tout Le fletan canadien debarque en Co­
d onnee au tableau

de 20.7c. 113.
de 113. variation

les categories.
et Ie

soit d 'environ 5c. a Tc; La livre. En 1958 les prix du f'Let an "moyen"
a Prince-Rupert s lechelonnaient entre 17.2c. et 23.3c.; ceux du fletan
"petit" entre 12c. et 16c. Les prix moyens etaient done environ 20c.
et 14c. respectivement. 1e prix des "gros" suivait habituellement de
pres oelui des "moyens", et que1quefois meme lui etait inferieur; Le s

prix cotes pour nOs 2 etaient a peu pres que

Les etablissements qui s t occupent de La preparation du
sont au nombre d1environ 25; quelques-uns sont des filiales de
gnies plus importantes. Le fletan constitue 50 p. 100 au plus du pois­
son prepare dans Ie tiers de ces entreprises. Deux ou trois filiales

amer-l catne s fonctionnent
de peche du des

fletan pr-eparerrt especes de
frais ou conge.Ie , sole; p1usieurs
en conserve du

Le nombre des etablissements de transformation du fletan a
varle depuis 1949. On a trouve que l'agrandissement at la diversifica­
tion de la production dans quelques-unes de ces entreprises avaient eu
pour resultat la diminution de llimportance du fletan dans la produc-
tion totale. En general, Ie fletan ne demande que de prepara-

La est toujours Les
peche en plus de La et en
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et de llempaquetage.

9n emploi temps, pour mi.eux
des reservoirs remplis dleau de mer frigorifiee

stre a distribuer sur une plus longue per-Lode de temps 113. prepar-atd.on
des grosses quantites de poisson. Gette repartition pourrait aussi re­
suIter du systeme de relache dans la peche au fletan, bien que les trans­
formateurs affirment que oe systeme, en diminuant l'approvisionnement
de poisson, les oblige a preparer de petites quantites a des frais ele-
ves. Le volume des ses annue.lLes ne vane pas cons i.der-ab'Iernent. et

ent.repdts apparemment suf'f'i san-
pour repondre aux durant les six mois

du fletan1
$

On estime a environ a 20. la livre Ie cout de
du f'Let.an vide. Relativement a la faible proportion de fietan en filets
il semble que ce soit eva.luer gener-eusemerrt Le cofit, de production que
dlen estimer le taux a 8c. 1a livre de filets. Une usine a fixe a 6c.
la livre le cout direct de la main-dloeuvre. Vu q<le le fletan exige
assez peu d t oper-atd.ona de transformation, l'augmentation des taux de :re-
muner-atd.on dans les fluctuations

de la productivite durant periode de 1949
probablement pour peu dans la marge qu'il faut aux

rendre leur entreprise lucrative.

Dans le calcul des frais subis par les transformateurs, on
doit tenir compte des taux de convertissement du poids du poisson au
moment de la prise, au poids des divers produits que lIon en tire. On
slaccorde generalement a etablir ces taux a 98 p. 100 pour le fletan
vide et congele et a 59 a 60 p. 100 pour les filets et les dalles conge-

Pour Le f'Let an en t.ranchee , le taux de recuperation varie, est.Ime-
de 62 8 64 p, et jusqu' a 78 p; 100.

Le fletan 1a
importante un

1 ! ec~ml€ment
seraient de l'ordre de trois-quarts de cent pour Ie premier mois et diun
cinquieme a un quart de cent par mois subsequent. Certaines societes
de peche gardent le f'Let an dans leurs propres ent.r-epote a une tempera­
ture de 200 F. sous zero.

Les societeB expedient 1a majeure
et etete; certains demandent Ie groB

c, Pour la coupe on se sert en ~;',.~i'''A'

certains dechets au du nO 2, bien que
1--L""cti1 plus gros si filets augmente
Pour les dalles, prelevees a raison de quatre par
gros et de moyens fletans dont le poids varie entre 40 et 80 livr'ea, La
production de fletan empaquet.e par les transformateurs. les tranches con­
gelees et les repas de poisson et frites, par exemple, est a la hausse,
mais elle ne constitue neanmof.ns quune faible pa.rtie du volume total de

82480-34
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Le f'Let.an vide est dont Le prix est etabli en f'onc-
la grosseur. La fferenti.at,icln des produits se fait

suivant Ia marque de commerce.

F. Distribution du transformateur au detailiant

~ueIques grandes soeietes de peche effectuent leurs ventes
par 1 intermediaire de leurs propres courtiers; les societes moins con­
siderables sorrt incapables de fournir Le volume, la variet€; la regu-

d'approvisionnement qu exigeraient Les services d tun agent ex­
dueif. Les f'r-ai, s de courtage sont generalenent de 1 i or-dr-s de 2~ a ;; p.
100, variant vraisemblablement suivant les services rendus par l'agent,
la concurrence, Ie genre de produit et Ie reste. La British Columbia
Packers a ses propres bureaux de vente dans les principaux centres com­
merciaux du Canada et des Etats-Unis tels que Toronto, Montreal, Halifax,
Calgary, Edmonton, Saskatoon, Winnipeg, Chicago, New York, Los Angeles

Pranctsco, et elle vend ses produits dans d ! autres par
L' intermediaire de courtiers. se s pro-
duits aux Etats-Unis Dar 1. New
England Fishing Compa~y. La Fishermen's Co-operative Federation de Prin­
ce-Rupert est l'agent au ,Canada de 18 t:,rince Rupert Fishermen's Co-oper­
ative Association. Aux Etats-Unis, 1a Fishermeh's Federation Incorpor­
~ vend pour les societes-meres, 1a Fishermen's Co-operative Federa­
~ de Prince-Rupert et 1a Halibut Producers' Co-operative de Seattle.

Les ventes ae font aux grossistes et aux chaines de magasins
f. a b. Co'Lombf.e-Br-tt anrrl que, Les gerants de ventes repugnent a livrer

marchandise en car, selon eux, eette livraison laisse
marchandise "her-s parfois, un agent lieu de
des ventes en retirer une quantite de I' en-

frigorifique de Les wagonnees livrees commande
forment Ie gros des ventes. Certains chargements (de
par exemple) sont ~xpedies par carnian aux localites situees sur la cote
du Pacifique aux Et.at.s-Unf.s ,

L'utilisation des nouveaux wagons frigorifiques de 60,000 11­
vres rend la livraison beaucoup moins dispendieuse. Ceei parait claire­
ment dans La liste suLvant.e de tari.fe-marchandises wagons

en provenance Vancouver:

30,000 livres 4.13 4.66
36,000 livres 2.44 3.25 3.80
60,000 livres 1.65 1.85 2.25

1 Voir etude anterieure relative < 1 'utilisation proporUonnelle desa
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La tare Sl a p. 100 env~ron est empa-
dans des boites et a 10 p, 100 s'il est mis dans des cont.enant s en

carton-fibre.

Les wagonnees de f'Letan expedt.ees par messageries de Vancouver
a New York, a Boston ou a Montreal sont soumises aux tarifs suivants:

Wagonnee minimum (livres) Tarif par 100 livres ($)

20,000
22,000
24,000 5.89
30,000 5.60

Ainsi que l'enonce une partie anterieure, la consommation an­
nuelle du fletan a l'interieur de nos frontieres s'est elevee, au cours
des neuf dernieres annees, a 35 p. 100 environ des debarquements ou a
huit millions et demi de livres. II est impossible d'obtenir des don­
nees plus precises que celles de cette estimation Itresiduellelt, puisque
1a statistique relative aux exportations ne separe pas les filets des

de fletan; en dalles sont comptees avec Ie poisson
mais elles entrer dans La des filets.

aucune serle relatives aux que reQoivent les
de vide n j est Far co nse-

ne peut cea donnees et une liste des de
gros, une comparaison qui permettrait dlapprecier les majorations des
appreteurs et celles des grossistes.

La cote officielle au milieu du mois des prix de gros du fle­
tan congele a Vancouver et a Toronto, (Bureau federal de la statistique) ,

au tableau-appendice Le tarif courant du transport de Van-
a Toronto par wagon merchandise s 1 eleve a 3c. et par messager-Le s

la livre. Lea de gros a Toronto, compares a ceux de Vancouver
variant en consequence. La difference se chiffrait a LOco ou 12c. en

comme d I ailleurs Les huit annees ; el1e etait
de 7c. a 9c. en 1950.

La cotation officielle des prix de gros aux Etats-Unis pour
Ie fletan frais ou congele apparait egalement au tableau A4. Css prix
valant autant pour Ie fletan frais que pour le fletan congele, on ne

Les comparer de f'acon absolue aux prix a Vancouver ou a Toronto.

L I echelle des a Toronto et cel.Le des de gros aux
M:,at,;3-llm.s figurent toutes deux au tableau A4. On const.ate un decLtn
gr;ldu,el des de gros entre 1951 et 1955, suivi d1une augmentation

puis d Illi'16 stabilite relative qu I accompagne a du milieu
de L' annee 1957, un ecart 1egerement plus grand entre Les prix de gro a
at de detail. Ce dernier changement est attribuable surtout a une dimi­
nution de he, des prix de gros pendant La premiere par-tLe de 1 1 annee
1957. Les prix de detail du filet de fletan frais tendent a augmenter
de fac;;on plus au mains continue, maia la valeur de cette echelle de prix
semble douteuse, surtout 8i l' on con st.der-e que jusqu I a La fin de 1954

cotations sont notees pour tous les mois sans et que

82480-34Y,
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ainsi plus eleves que des filets
Le ne peut s' obberrlr pen-
llanne8; il se qu lechantillonnage inclus par

fletan frais de 'Atlantique, car Ie flet~ dlHalifax ne porte
pas, les detail1ants, 1a marque de 1a Nouvelle-Ecosse, maie l'ex-
plication la plus vraisemblable serait que Ie fIe tan congele vide du Pa­
cifique soit devenu du filet de fletan frais au niveau du commerce de
detail, - metamorphose qui nlest pa.s sans precedent dans l'histoire du
marche du poisson.

G. Vente du fletan au detail

Clest Ie fletan qulon sert habituellement pour les repas de
poisson et frites; il apparait egalement au menu regulier des restau­
rants. Ces differents usages ont fort bien pu contribuer a augmenter
Ie volume de production des filets, des dalles et des portions. Les
marchands au detail font parfois la coupe en filets, mais les portions
congelees, a llintention du consommateur, viennent surtout des entrepri-

de peehe. La coupe en tranches se fait surtout au niveau du commer-
ce de detail; ainsi, une des depenses subies devra etre

sur la marge du

Diverses estimations du rendement en tranches de fletan ne
concordent pas: une industrie estime ce rendement a un pourcentage va.­
riant entre 62 et 64 p. 100; une autre par1era de 78 p. 100. On a arbi­
trairement etabli ce rendement a 75 p. 100 quand il slest agi de calcu­
ler llecart entre les prix de gros et de detail et la part touchee par
Ie pecheur par dollar de vente au detail.

Au commencement des annees 50, les detaillants ont
gressivement de 15 a 20 100 rapport au prix
de vente des tranches de congele, et de 30 a

que Le prix au detail a son niveau Le Dans les
derniers mois de 1956 et au debut de 1957, la majoration nt a pas depasae
25 p. 100 mais elle slest maintenue a environ 30 p. 100 par la suite.
Les fluctuations ont ete beaucoup moins frequentes au palier de la marge
absolue, et Ie pourcentage de la majoration dependait des hausses et des
baisses correlatives du commerce en gros et du commerce au detail.

La consommation Ie reliquat de la une fois
deduits les exportations les fluctuations des stocks. Des
ments incomplets sur les reserves at les exportations de fIe tan
de filets empecherrt une estimation de La consommation annuelle.
De a 1958, la moyenne annuelle sur Le mar-che canadien
etait d I environ 8 mUllons et demi de livres en equivalent du poids au
debarquement (voir 1a section B). 3i nous fondons nos calculs sur la
population canadienne de juin 1954 (une annee mediane) 10rsque Ie pays
comptait 15.2 millions dlhabitants, nous trouvons que la consommation
annuelle de fletan par personne etait inferieure a trois cinquiemes de
11vre (0.56 livres). Mal 5 cal.cul.ee d I apres le poids comestible (soit
60 100 du poids de La movenne est en-

tiers de livre
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Bien qulon soit fort mal renseigne sur les gouts des consomma­
teurs en ce qui concerne Ie poisson en general et Ie fletan en particu-

il est difficile de croire que les methodes courantes de vente du
f1etan ne correspondent pas a la demande actuelle. Le rletan qui a se­
journe pendant des mois en entrepot frigorifique (surtout si la tempera­
ture nly a pas ete maintenue bien au-dessous de zero Fahrenheit) finit
par se dessecher et se de colorer, tout en conservant pourtant assez de
ses hautes qualites originales pour se vendre 3 des prix qui depassent
de beaucoup ceux de toute autre espece de poisson de fond.

II se peut qu 'une grande partie du fletan soi t ansorbee par
les restaurants. Selon des enquetes entreprises 11 y a environ dix ans
par Ie ministere des Pecheries sur Ie commerce en gros et au detail de
poisson dans certaines vj.lles du Canada central, ce sont les hotels, les
restaurants et les institutions qui absorbent 40 p. 100 des ventes en
gros; et, parce qulil fait souvent partie du menu des restaurants et des
diners de poisson et frites, Ie fIe tan represente sans doute une grande
partie de ce pourcentage. II se peut aussi que Ie fletan congele vendu
aux restaurants, n ' ayant pas ete degele avant La livraison, soit servi
au consommateur en meilleur etat que celui vendu par les detaillants.

H. Calcul de llecart des prix

Selon la liste des prix de la White Fish Companz. Ie prix au
gros de paquets de filets de fletan de cinq livres, enveloppes de cello­
phane, etait de 58c. a 6oc. a Toronto en 1958, et pendant au moins Ie
premier semestre de 1958 il slagirait 13 de Itecoulement de la prise de
1957, au prix moyen de 16.3c. la livre au debarquement. En tenant comp-
te d un taux de recuperation de S9 p. 100 pour Ie en filets, Ie

au debarquemerrt done des frais de premiere
de 27tc. 1a livre de filets. Cependant, en supposant on coupe en
filets Ie petit fletan ( ou Ie fletan nO 2 ( debarque-
ment environ 12c.), Les matiere premiere s etabliraient a quel-
que 20c. 1a livre. Et en supposant que les frais de preparation s'ele­
vent a 9c. au lOco la livre, et que Ie transport entre Vancouver et To­
ronto coute 6c. la livre, il resterait de 23c. a 25c. (soit 40 p. 100
du prix de gros) a repartir entre l'appreteur et Le grossiste.

La plus grande partie du f'Let an ecoule au detail serait vendue
forme de tranches 1 on ne saurait dire si vrat enen t p. 100 du

au debarquenerrt en recuperes. Quai il en on a ca'lcu-
prix paye au La marge gr-os-det.afL comme pourcentage de
dollar encat.sse detaillant. Les resultants sorrt consf.gnes

tableau-appendice se sert du prix moyen annuel de 1a prise
(poids au debarquement.) de mai jusqulau mois d 'avril suivant, pour eta­
blir une comparaison avec les prix mensuels au detail qulon calcule de
La mani.er-e suivante: on multiplie par 75/100 Le prix au detail de la
tranche de f'Let an sur Le mar-erie de Toronto pour determiner Le prix que
rapportera au detail chaque livre de fletan debarquee par Ie pecheur.

I.e prix
des frais de

vide com­
transport
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se fait par messageries); ces tarifs augmentent a 4c. et a 1a livTe
pour Ie fletan en tranches. Les frais d'emmagasinage, qui augmentent
progressivement pendant toute I! annee influent egalement sur les prix;
et il faut s'attendre que les frais de transport et une partie des frais
d I entreposage viennent s I ajouter a la marge au palier du gros at du de­
tail.

D1apres Ie tableau A5, on voit que Ie pecheur a touche entre
30 et 40 p. 100 de chaque dollar verse au detaillant pour les tranches
de fletan; au cours des six derniers mois de 1958, la du pecheur
slest elevee a 38 p. 100 environ. Les marges des detaillants,
etaient de pres de 30 p. 100 en se sont elevees a 36.7 p. 100 en

apres etre tombees a p. 100 au commencement des annees 19500



TABLEAU-APPENDICE Ale EXPORTATIONS CANADIENNES DE FLETAN DU PACIFIQUE VInEI FRAIS ET
CONGELE2 1950 ,[ 1958

1950
1951
1952
1953
1954
1955
1956
1957
1958
Moyenne
1950-1958

3~551

3,549
5.264

7,666 9,859 605 2,900
8,022 10,376 516 2,862
9,990 12,915 623 2,797 3,420 (J1.....
9,484 12,071 511 2,572 3,083 'J:l

11,291 15,559 804 3,088 3,892
10,961 14,427 51+1 2,416 2,957
8,876 12,427 858 2,576 3,434

10,378 13,927 692 2,908 3,600
11,203 16,467 1,173 3,309 4,482

9, 13,114 702 3,403
---------~~-----,_._---------- ""~

Sou.rce: BES, ministere Commerce, Ottawa.



TABLEAU-APPENDICE A2.

Annee terminee

ii:S ENTREPOTS F!ill1Q.I:tIn..9.!:L~S
...,v V"'~~.~""""'·" ...". ~",... "" ....". &-'.-v' ..~ ••'f~ ~ ... t::t( S-l.~

(en milliers de

Fletan
~ Tranche a

1949
1950
1951
1952
195.3
1954
1955
1956
1957
1955b

Total des

6,988a

6,582 940 19
8,556 1,267 24
9,067 1,047 32
5,704 756 38
9,815 1,000 53
6,574 1,587 50
7,254 1,200 54

fletan vide, en filets en t.ranchea,

Chiffres

Source: PW:)J,.J,.Cttl..LIJil meneuel.Le mini5t~re Ottawa.
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TABLEAU-APPENDICE A3. PRISES DE FLETAN DEBARQUEES EN COLOMBIE-BRITANNIQUE POUR
CHAQUE Mors PENDANT LES ANNiES 1249 t: 1958



" , ""TABLE.AU-APPENDICE A3. PRrSES DE FLETAN DEBARQUEES EN COLOMBIE-BRITANNIQUE POUR
CHAQUE Mors PENDANT LES ANNEES 1949 A 1958 (fin)



TABLEAU-APPENDICE A4. ssarss DE PRIX MENSUELS CHOISIS DU FLETAN DU
I.(CI~~QUE (QROS ET DgTAIL) POUR LES ANNtES 12:29_1\ 1958

1m
Janvier
Fevri.er
Mars
Avril
Mal

,Juillet

Octobre
Novembre
Decembre

aux ist.at.s-uma
du fletan frais

(1)

(en cents la livre)

Prix Prix de gros au Prix de detail Ie
la milieu du mcds du mois pour
Co, pour Le fletan f1etan en t.ranches
pour Le fletan de 10

Congele Frais
Vancouver Vancouver' Toronto Toronto

(2) (.3 ) (4) (5) (6) (7) <.n
~
w

26.1 .3.3.9 40.0 52.7 58.6
26.9 .34.2 40.0 54.0 60.0
26•.3 34.9 40.0 54.2 61.3
26•.3 34.•8 .39.0 54.4 61.3
28.0 34.8 .39.7 53.6 61.3
32.0 38.9 - .6 62.0
33.5 - .1 62.
34.0 45.6 61.2 62.6
34.0 45.6
35.3 46.6
.35.3 44.4 46.6 6EL3 71
.35 •.3 44.4. 46.6 72.8



TABI..EAU-APPENDICE A4. ~2:i:i:ii: i.i:~~~~~2:i.i;::::2: :i:.. ;:.i:i.i..:::.:::.i!~~~;£ ::..::

(3) (5)

1lli
Janvier 35.0 44.6 47.6 68.3
Fevrier 39.1 4h.6 47.6 68.8
Mars 35.0 44.4 47.6 68.5
Avril 32.5 43.9 413.0 68.8
Mai - 43.0 46.1 68.8
Juin 26.5 42.6 - 68.8
Juillet 27.2

27.2
Septembre
Octobr-e
Novembre
Decembr-e



TABLEAU-APPENDICE A4. SERIES DE PRIX MENSUELS CHOISIS DU FLETAN DU
PACIFIQUE (GRaS ET DETAIL)POUR LES ANNfis 1920 A 1958 (suite)

(en cents La livre)

Prix de gz-os au Prix de detail Le
milieu du du mois pour
pour fHtan Le fletan en t.ranehes

noyen
5

frais

(1) (2) (3) (4) (5) (6) (7) en
to.,)

l.ill
en

Janvier 59 28.2 40.9 47.8 69.2 72.8
Fevrier 59 28.5 40.9 47.8 69.2 72.8
Mars 59 28.5 40.0 47.8 69.5 73.7
Avril 35 59 28.5 39.2 47.8 69.6 73.7
Mai 35 59 28.5 38.6 47.8 69.0 73.7

- 38,6 - 0 .
Juillet 27.2 .3 - 68 8

26.9 38 - .0 72,2
26 47.8 .0 .

Octobre 26.6 ia .e
Novembre 26.6 47.8
Decembre 26. 48.8 67.6





(suite)

(en cents La livre)

Prix de graB de Prix de groB au de detail Le
Ie. ! milieu du du mois pour
Co. pour Le fletan fletan en tranches
pour eongel.e de

en sac a. 60 livre"
de Vancouver Toronto

(1) ( (3) 5) (6) (7)

.!:t2.!i
Janvier 31 55 24.3 34.7 44.2 64.6 76.4
Fevrier 31 55 24.3 34.6 45.0 64.6 77.5
Mars 31 55 24.3 35.0 45.0 64.5 76.0
Avril 31 55 24.4 34.3 5 76.3

24.4 34.4 00 5 76
25.0 34.4

Juillet 25.0 34.4-
25.0
25.2 45.0
25.2
25.2 46.0

28 57 25.2 34.1 46.0



TABLEAU~·APPENDICE A4,

Prix de gros au
milieu du llloi13
pour Ie fletan
oongel.e de 10

Prix de gros de
la Whitefs Fish

de Toronto
pour Le fletan

sac



TABLEJ\.U-APPENDICE A4. DE PRIX MmSUELS CHOrSIS DU FLETAN DU
]?ACIFIQUE (GRas ET DETAIQ.YOUR LES ANNEES 1950 A1958 (suite)

(en cents La livre)

moyen

Prix de gros de
La I

fHtan
sac

Prix de gro IS au
milieu du mob
pour Ie

Prix de detail Le
premier du mois pour

fletan en tranches

(5)
U1
IV
\0

l~

Janvier 29 - 25.2 36.0 - 63.3
l"evrier 59 25.5 37.6 - 65.3
1I!J.ars - 26.8 37.7 - 66.6 80.0
Avril 34 59 26.8 37.7 - 66.7 80.0

27.2
,Juin 30.5
<Tuillet 32.0
/tout 33.0

33.5
Oetobre 33.5 -
Novembre 33.5
Decembre 35 70 33.5 42.4 - 71.4



TABLEAU-APPENDICE A4. SERIES DE PRIX MmSUELS CHOISIS DU FLETAN DU
PACIFIQUE(GROS ET DETAIL) POUR LES ANNEEs 1220 A1958 (suite)



TABLEAU-APPENDICE A4. SiRlES DE PRIX ME:NSUELS CHOISIS DtT FLETAN DU
PACIFIgUE {GROS ET DETAIL) POUR LES ANNEES 1220 A1228 (suite)

(en cents la livre)

Prix de gros de Prix de gros au Prix de detail Ie
la White's Fi.sh milieu du mois premier du mols pour
Co. de Toronto pour Le fletan Le fletan en tranches

Prix,de gros moyen pour Le fletan congele de 10
aux Etatl'l-Unis conge.Le en sac a 60 livres Congele Frais
du fletan frais de Vancouver Toront,o Vancouver Toronto Toronto
et

(2) (3 ) (5) ( (7)

Janner 31 60 25.2 2 60.0 71.4
Fevrier 32 60 25.8 38.5 72.0 01- - w

Mars 32 25.8 .38.5 52.0 72.6
,...

-
Avril 34 58 25.8 38.8 51.8 72.2
Mal 35 58 - 38.8 53.4 70.4
Juin 40 58 - 38.8 - 71.5
Juillet 40 60 - 38.0 - 71.2
Aout 37 60 27.7 38.0 - 72.2

37 60 28.3 38.8 - 71.8
34 60 28.3 38.8 - 72.5
34 60 28.3 38.15 - 72.3
34 - 28.8 3B.8 - 72.0

SoW:ce Les series de prix de gro s et de detail pour Van"lZouver at Toronto sont extraites de La publication du
BFS, Statistigue mensuelle des peches du Canada. La prix de groB moyen aux ttats-Unis est publie men­
suellement dans Ie Daily Fishery Report. publication du Service de nouvelles relatives au marche,
Bureau de Ill. pecha commerciale, department de l'Interieur des Etats-Unis. Les prix de Ill. White's Fish
Company ont ate gracieusement fournis par 1e Service de I' economique du ministere federal des Pecheries.



TABLEAU-APPENDICE A5.

Marge du detail- t>art. ou ClOLi.;r
Prix de de tail lant pour-
des tranche::; cent va-
de fletan gros-detail leur detail

x x 75/100
(c.)

----m--

Janvier 3.3.2 39.5 - - 15.5 39.2
l."evrier 33.5 40.5 7.3 18.0 15.5 .38.3
Mars 34.2 40.7 7.2 17.7 15.5 38.1
Avril 34.1 40.8 6.6 16.2 15.5 38.0
Mai .34.1 40.2 6.1 15.2 20.3 50.5
Juin .1 43.2 9.1 21.1 20.3 47.0
Juillet 45.1 7.0 15.5 20.3 45.0

45.9 6.1 20.3 44.2
48.2 8.4 20.3 1

Octobre 50.7 .0 20 40.0
Novembre 51.2 20.3 39.6
Decembre . 51.2 7 20.3 3ge



TABLF.AU-APFENDICE A5. ill1'!PARAISON
GE
LIVRE DE FI

Part du dollar
Prix de detail Valeur de vente au
des tranches annuelle des tail qui revient
de fletan de barquements aux pecheurs
x 75/100 de fletan ill x 100

(c. ) (c. La live 2) (%)
--

(2) (5) (6)
Ul
w
c»

43.7 51.2 7.7 15.0 20.3 39.6
4.3.7 51.6 7.9 15.3 20.3 39.3
43.5 51.4 7.7 15.0 20.3 39.5
43.0 51.6 8.1 15.7 20.3 39.3
42, 51.6 17.0 32.9
41. 51.6 17.0 32.9
40.2 - - 17.0
40 51.6 17.0 32.9
40.3 51.8 17.0 32.8
40.0 51.5 17.0 33.0
40.1 51.2 11.2 17.0 33.2
40.1 51.2 11.1 17.0 33.2

Janvier
Fevrier
Mars
Avril

Novembr-e
Deeembre



TABLEAU-APPENDICE A5. COMPARAISON, ATORONTO. DE LA VALEUR AU GROS DU FUTAN VIDE ET CON­
GELE ET DE LA VALEUR AU Di1:TAIL DES TRANCHES DE FLJtTAN CONGELEES. PAR
LIVRE DE FL~TAN DEBARQUtE PAR LES PE'CHEURS (suite)

Marge du detai1- Part du dollar
Prix de detail lant en pour- Valeur moyenne de vente au da-
des tranches cent de Ia annuel.Le des tail qui rev-ient
de fletan gros-detail leur au detail debarquements aux pecheurs

x x 75/100 I (l)a ill 100 de fletan ill x 100\
(c.) (c. la liv. (2) (%)

.~

(2) (4) (5) (6)
01
w

1222 ,l>.

Janvier 40.1 51.9 11.8 22.7 17.0 32.8
F'evriar 40.1 51.9 H.8 22.7 17.0 32.8
Mara 39.2 52.1 12.0 23.0 17.0 32.6
Avril 38.4 52.2 13.0 24.9 17.0 32.6
Mai 37.8 51.8 13.4 25.9 16.8 32.4
Juin 37.8 51.8 14.0 27.0 16.8 32.4
Juil1et 37. 51.6 8 26.7 16.8 32.6

37. 51.8 14.3 22.1 16.8 32.4
37. 51.8 14.3 27.6 16.8 32.4
37.3 51.3 13.8 26. 16.8 32.7

Novembre 37.3 51.3 14.0 27 16.8 32.7
cembr-e 37.3 50.7 13.4 26.4 16.8 33.1



\ , ,
TABLEAU-APPENDICE A5. COMPARAISON. A TORONTO, DE LA VALEUR AU GROS DU FLETAN VIDE ET CON-

Gm ET DE LA VALlillR AU D:E:TAIL DES TRANCHES DE FL1!:TAN CONGELLES, PAR
LIVRE: DE FU;'rAN DEBARQUEE PAR LES P:ECHEURS (suite)

Part du dollar
Prix de detail Valeur de vente
des t.r-anche s ne annuelle tail qui
de fletan aux pecheurs
x 75/100 de fletan ~o(c.) 2 1%)

(2) (6)
U1
w
U1

Janvier 37.3 50.3 13.0 25.8 16.8 33.4
Fevl"ier 35.5 50.8 13.5 26.6 16.8 33.1
Mars 35.5 50.8 15.3 30.1 16.8 33.1
k'1ril 35.2 50.8 15.3 30.1 16.8 33.1

34. 5l.0 15.8 31.0 14.7 28.8
33. 50.0 30.8 14. 29.4

Juillet 33 50.5 6 32.9 14.7 29.1
33 48.6 .1 .1 14. 30.2
3L,.1 48.4 14.9 30.8 14.7 30.4

Octobre 34.3 48.4 14.3 29.5 14.7 30.4
Novelllbre 34.0 48.2 13.9 28.8 14.7 30.5
Decembre 34.0 48.2 14.2 29 e .5 14.7 30.5



TABLEAU-APPENDICE A5.

Marge du detail- Part du dollar
Prix de detail lant en pour- de vente au da-
des tranches cent tail qui
de fletan leur aux pecheurs

75/100 ill x 100(c.) 2 (%) ,,_~
(2) (6)

\J1
w
t::r\

Janvier 34.0 48.5 14.5 29.9 14.7 30.3
r'evrier 33.9 48.5 14.5 29.9 14.7 30.3
Mars 34.3 48.4 11+_ 5 30.0 14.7 30.4
Avril 33.6 48.4 14.•1 29.1 14.7 30.4
Mai 33.7 48.4 14.8 30.6 15.8 32.6
,luin 33.7 48.6 14.9 30.7 15.8 32.5

33.7 49.0 31.2 15.8 32.2
33.7 48.1 29.9 15.8 32.8
33.4- 48.2 30.1 15.8 32.8
33.4 48.5 31 15.8 32.6
33.3 48.4 31 15.8 32.6
33.4 48.3 31 15.8 32.7



TABLEAU-AFPENDIC& A5. COMPARAISON, ATORONTO DE LA VALEUR AU GRDS DU FLETAN VIDE &T CON­
GELE &T DE LA VALEUR AU DETAIL DES TRANCHES DE FLETAN CCNGELE1ES,
PAR LIVRE" DE FLETAN DEBARQilitE PAR LES PtCHEURS (suite}

Prix de
du fletan
x 98/100

(c.)
(1)

Prix de detail
des tranches
de fletan
]I; 75/100

(c. )
(2)

Marge du detail­
lant en
cent
leur

Part du dollar
Valeur moyen- de vente au
ne annuelle des tail qui revient
debarquements aux pecheurs
de rletan 121 x 100
(c. Is. liv.} _ (2) (%) __

(5) (6)

ee..,...
""o
I
OJ

'" Janvier
Fevrier
Mars
Avril

Decembre

33.1
31.4
31.2
29.8
29.8
29.0
28.6
28.8
30.4
33.3
33.8
34,1

48.3
47.4
47.3
46.7
46.2
46.4
45.2
45.2
45.4
45.8
46.4
47.5

14.9
14.3
15.9

.5

13.7

:30.8
30.2
33.6
33.2

5
35.8

.8

28
28.8

15.8
15.8
15.8
15.8
13.0
13.
13.
13.0
13.0
13.0
13.0
13.0

32.7
33.3
33.4
33.8
28.1
28.0
28.8
28.8
28.6
28.4
28.0
27.4

(Jt

~



TABLEAU-APiENDICE A5. COMPARAISON, ATORONTO. DE LA V!LEUR AU GROS DU FLETA..'\l VIDE ET CON­
GELt ET DE LA VALEUR AU D£l'ATL DES 'I'RANCHES DE Fil.'TAN CONGEL~ES,
PAR LIVRE DE FliTAN DEBARQUiE PAR as PfCHEURS (suite)

Marge du detai1- Part du dollar
Prix de detail Larrt en pour- Valeur moyen- de vents au
des tranches cent va- ne annue.I Le tail
de f'letan leur au aux
x 75/100 de fletan

(c. )
---~~

(n
w
00

35.3 47.5 13.4 28.2 13.0 27.4
Fevrier 36.8 49.0 13.7 28.0 13.0 26.5
lVfa:rs 36.9 50.0 13.2 26.4 13.0 26.0
Avril 36.9 50.0 13.1 13.0 26.0
Mai 37.7 50.0 13.1 26.2 21.7 43.4
Juin 37.7 51.0 13.3 26.1 21.7 42.5
Juillet 39.8 50.5 12.8 25.3 21.7 43.0

39 51.1 11.3 22.1 21 42.5
52.1 .3 21.7 41.'1

Octobre 52.5 11.4 21. 41.3
Novemore 53.6 5 21. 40.5
Decell1bre 53.6 5 21 40.5



TABLEAU-APPENDICE A5. COMPARAISON, ATORONTO, DE LA VALEUR AU GROS DU FLETAN VIDE ET CON-
GELt ET DE U VALEUR AU DtTAIL DES TRANCHES DE FLETAN CONGELtES,
PAR LIVRE DE FitTAN DEBARQUEE PAR LES Pt(;HEURS (suite)

Marge du detail- Part du dollar
Prix de detail Lant, en Valeur moyen- de vente au

Prix de graB des tranches cent de va- ne annue.lLe des tail qui revi.ent,
du fletan de fletan gros-detail leur au detail debar-quement,a aux peeheurs
vidA 75/100 ( ill x 100 de fletan ill x 100
x 98/100 (c.) (c. ) 2) (c. La 11"1.) (2 (%)

(c.) -co
(1) (2) 0) (4) (5) (6)..,...

co CJ\
0 w
I 1957 \0
w
<.n

Janvier 41.6 53.6 12.0 22.4 21.7 40.5j::

Fevrier 41.6 53.3 11.7 22.0 21.7 40.7
Mars 40.4 53.9 12.3 22.8 21.7 40.3
Avril 39.2 53.5 13.1 24.5 21.7 40.6
Mai 38 52.6 13.4 25.5 16.3 31.0

37.3 52.2 13.8 26.4 16.3 31.2
Juillet 38.0 52.8 15.5 29.4 16.3 30.9

37.3 51.8 13.8 26.6 16.3 31.5
37.6 53.3 16.0 30.0 16.3 30.6

Octobr-e 37 52.7 15.1 28.7 16.3 30.9
Novembre 37.4 53.3 15.7 29.5 16.3 30.6
Decembre 37.4 53.2 15.8 29.7 16.3 30.6
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1. La matiere premiere

Le crustace au homard se rappro-
beaucoup de son 1 1ecrevis se , partie 8U-

du corps est par une coquille dure carapace. Pl.u-
sieurs appendices naissance sous le corps dont quatre

de pattes une paire de Lar-ges servant a. agr-Lp-
per les aliments, cinq paires d1appendices buccaux utilises pour les te­
nil'. une paire de petits appendices olfactifs, deux longues antennes ,
sieges du toucher, eniin cinq paires de petites pattes natatoires emer­
geant sur les cotes des cinq sections de la queue, dont la derniere se
termine par un eventail. La coloration va du bleu-verdatre au brun-rou-

1a carapace slornant habituellement de taches d1un noir verdatre.
homard n1est rouge cuisson.

Les homards cherchent leur nourriture les fonds
des pr-of'ondeur-s de brasses. Us de pe-

tits poissons vivants, mala leur nourriture habituelle se compose de pois­
sons morts et de petites betes sedentaires ou qui se dep1acent lentement,
comme les coqui11agas et les vel's. L'alimentation at la croissance du
hamard ont un rythme moins rapide dans l'eau froide. Les homards qui
habitent les eaux chaudes sont adultes a cinq ans et atteignent alors
une longueur de B a 9 pouees , La croissance du homar-d se fait par mues ,

lest-A-dire quill sa vieilla par une
nouvelle. La femelle car les
femelles peuvent suivante;

ne peuvent, 5e
l'Tr,")(hd t. 11 ou 12

Les oeufs pondus sont couverts d'un ciment adhesif qui durcit
et les maintient solidement attaches a la femelle dans une poehe formee
par Is. eourbe de La queue. Une femel1e de B pouces t.r-anspor-te environ
5,000 oeufs, alors que celie de 16 pouces en porte pres de 60,000. La
prise de cas porteuses dloeufs homards oauves est au Canada

1873.

Les homards conserves en temps de La
que ce $oi t Les restaurants exploita-

Ils vivent ! Longt.empa her-s La tempe-
rature demeure basse. L'eau douce leur est cependant fatale; on doit
done leur eviter tout contact avec de La glace fondante a.u eour-e du tra­
jet. Les homards destines a etre expedies sont habituellement conserves
au port d'embarquement dans des casiers flottants maintenus dans l'eau
de mer; ces casiers contenant de 110 a 120 livres de homard sont atta-

ensemble par flottent, n'etant
lmmel"il',;,g dans I' eau, imprevu5

de la mer dlune douce, causer
; i1 faut alors casiers flottants
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Les prises de homard ant attaint un sommet au Canada avec
de 52 millions de Li.vr-es en 1956, soit 18 millions de dollars aux

picheurs. Au cour-s de 18 decennie 1949-1958 lea moyennes annuel-
Les se chiffraient 8 45.4 millions de livres et La valeur moyenne ~

$14.,300,000. La rapport des annuell as sur La cote de I'At.Lant.i.qus
au tableau 1.

des
aIlnuel­

1a re-

Une plus forte proportion du homard peche dans Le Golfe
Saint-Laurent est mise en conserve ou t.r-anef'or-mee en chair fraiche ou
congelee; en affet Ie homara y croit plus lantement, les grosseurs mi-
nimums permises par 18 loi sont moindres et, par on peche

de homards de di.t.s de mise en dans lea
chaudes de

Le d i ete J

homard
de 1 1«."1 -

us i.ne e de preparation congeLe
sorrt sit.ue es dans Le nord du Nouveau-Brunswick.

moment Les
destine; aux

nee, Deux des trois
des provinces Maritimes

toutefois, dans Le s donnees statisti-
et a I' ecoulement du La part des

consLder-abl.e , Comme Le homard vivant. peut pas-
au ou a l'e-

compt er
aussi

Pour eer-t.ai nes
quae relatives a la
erreurs peut etre assez

ne pas
arrival'

at
en conser-ve, usage des memes pour

Les trois produits. En outre, etant donne La peche in-
terdite, une quant.Lt.e considerable de homards trop ou pr-i s en
dehors de La periode peut etra mise en conserve at ai.nsf ent.re r-
dans la production et s statistiques sans dans la
statistique des

de

vi-

statisti-

en conserve *'
du hornard vivant, varie considerablement

Ie resultat obtenu est peu eleva du-
neuve et tendre du harnard s' d'eau; plus
a de 1a chair au fur et a rnesure que se dave-

Le chair de
en chair comestible

suivant l'etat du homard.
rant la mue. La carapace
tard cette eau fait



TABLEAU g"UANTITES ANNUELLES DE HOMARD DEBARQUEEs AU CANADA ET VALEUR
DE CES PRISES" PAR PROVINCE, DE 1949 1 19581'1,

Total. pour Is. he du
cote canadrienne Terre- Prince- Nouvelle- Nouveau-

j\.nnee de I'Atlantigueb N8uveb Mouard Ecosse Brunswick Quebec
A. QuantUes en milliers de 1ivres

5.035 6,843 9,399 2,073
5,051 9,098 11,332 2,273

438 8,342 10,565 2,388
709 8,375 10,379 2,314

6,998 8,630 2,646
7,358 8,023 2,B04

5,509 8,329 9,039 2,747 (J1.,.
960 4,824 9,701 22,150 11,532 3,653

....
1957 44,438 4,197 8,534 18,169 10,450 3,088
1958 43,106 4,696 7,970 17,825 9,956 2,659

B. Valeur en mil1iers de dollars

1949 10,201 - 1,421 6,217 2,146 418
1950 12,137 - 1,963 7,031 2,640 503

1,702 2,505 523
1,849 2,822 545

1,149 998 2,816 839
1,331 1,977 2,590 758
1,414 2,324 2,931 738
1,292 2,726 3,718 1,019

501 1,1.39 2,456 3,144 942
1958 .287 1,273 2,511 7,301 3,371 832



TABLEAU 1. gUANTITES ANNUF.J..LES DE HOMARD DEBAR:.lUEES AU CANADA ZT VALEUR
pE CES PRrSES, PAR PROVINCE, DE 19~9 XJ92S& (suite)

~ he~

20.8 31.3 20.1
1950 21.6 32.0 22.1

00

1951 26.8 20.4 30.8 23.7 21.9.., -... til
00 1952 30.0 - 22.1 34.8 27.2 23.5 .j>.
0 til
I 1953 .9 25.7 28.5 37.7 32.6 31.7'"a>

33.3 25.4 26.9 38.3 32.:~ 27.01954
33.9 .7 27.9 39.3 32.4 26.9
34.7 8 28.1 41.7 32.2 27.9

1957 32.6 27.1 28.8 37.5 30.1 30.5
31. 41.0 31.3

,,-~"''''''''=-'''' ~,-,-~" -,"",,,,=-_.,,,,>,~-_.,,,,,,

Donnees
res pour
revisees
car on a
Les prises de

Ill. PUIJ.LI.Ca "l,un

de La
de novembre

nombr-ea,

Terre-Neuva ne sont pas comprises dans lea tot.aux pour les annees 1949 ! 1952.



TABLEAU 2.

512 10,069

au Prince-Edouard 152 25,509

l\louveau-Br1.U1swick 983 29 1,901 17,664 29

Quebec 421 5 199 7 6,666

Total 30.832 100 764 100 59,908
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loppa Ie homard. La de chair cults de cent livres
homard vivant peut at.t.eindr-e de vingt a trente 13i Le coef-

ficient employe pour laconversion de 113, chair en vivant se s.i tue
entra4.25 at 4.35, Le r endement, obtenu sera d'environ 23 p. 100. Pour
obtenir un poids de cinq onces de homard en conserve egoutte, on met
6-1/8 onces de chair cuite (qu'on a enlev8e de l'inMrieur de 113, cara­
pace apres avoir ebouillante Ie homard) dans unsboite de six onces qui
on sertit et qu'on traite en autoclave a 2400 F. Dans l'appretage du
homard conge.Le , 12 onces de chair cuite empaquet-ee dans une boite de
conserve donnent 11-3/8 onces nettes de chair la refri-
geration. 3i lion sian tient au poids de base de onces de chair
de homard par boite, i1 faudra 588 onces ou 36-3/4 livres de chair pour
remplir une caisse ordinaire de 96 boites de six onees de homard en
conserve et eet.be merne pourrait exiger de no a 185 Ltvr-es de
homard vivant. On peut dire qu 'un chiffre moyen de 156 a 160 livres
par caisse serait compatible avec le coefficient de conversion prece­
demment ment.Lonne , soil', de 4.25 a 4.35 livres de poids vivant par livre
de chair de homard.

Le tableau 3 fournit les donnees statistiques relatives aux
exportations canadLennes de homard , Presque toutes Les exportations
de homard ont ete vera les Etats-Unis au cours des annees 1949
a 1958. Les exportations annuelles de chair de homard fralche au conge-
lee ont augmente pour atteindre plus de trois millions
de livre a la fin de cette periods, tandis que le volume des exportations
de homard en conserve a baisse presque de moitie pour se chiffrer a un
million de livres par annee pour les six dernieres annees.

On peut considerer que les donnees sur les exportations don­
nent ae sez bien 113, proportion des differents produits du homard qui est
mise sur Le marche , car Le mar-che canadien du homard est r-eLativement
restreint1• Le tableau 4 pour cinq annees la propor-

des principaux d I apr-as leur en poLds
vivant ,

De 1954 a 1958, la moyenne annuelle des de homard au
Canada a ete de 46.9 millions de livres. La moyenne des exportations
correspondant au poids vivant de 38.2 millions de livres a done repre­
sente 81.5 p. 100 des prises. La consommation nationale a ete en moyen­
ns de 8.7 millions de livres par annee, clest-a-dire une demi-livre en­
viron (un huitieme de livre de chair comestible) par personne.

1 On suppose que Le volume des exportations est donne en poids net.
Comme preuve de l'erreur statistique possible que nous avons mention­
nee auparavant, les exportations de chair de homard fraiche ou conge­
lee, eva1uees a trois millions delivres par annee depuis 1955, sont
plus elevees que 1a rapportee pour 2).

82480-36'/2



TABLEAU 3.

1951
1952
195.3
1954
1955
1956
1957
1958



,!gSTRIBUTION DE LA. PRODUCTION, D'APRES I.E POIDS EN HOMARD VIVANT)
DES EXPORTATIONS CANADIENNES DE HOMARD DE 1954 a 1958

.34

11
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On prend Le homard dans des casiers appates avec du hareng
frais ou sale ou d'autres especes de poissons. Una ligna de casiers
comprend 10 a 20 casiers attaches a une distance d'environ 10 brasses
chacun a un long cordage amarre a une bouee et muni d "une ancre 11 eha­
que extremite. Le pecheur leve sa ligna ehaque jour, quand La tempera-
ture Ie lui permet; i1 examine chacun des casiers, Ie vide et l'appa-

te de nouveau avant de Le au fond de I' eau, Lee de
des provinces Maritimes en general des bat.eaux ouver t s de 30

de longueur environ, mus par 1111 mot.eur automobile et
munis d un mecanisme actionnee pal' Ie moteur at servant a lever les li­
gnes. Le pecheur leve en de 100 a 300 casiers; s il en
a un plus grand nombre, il est ordinairement assists dans son travail
par un de ses fils, un parent ou un homme engage. Les entreprises plus
petites comme celles de Terre-Neuve, par exemple, sont souvent exploi­
tees par un seul homme qui leve jusqu'a 40 ou 50 casiers dans son ba­
teau ou son doris.

On ne t.r-ouve Le homard amer-Lcatn que Le du littoral
de l'Amerique du Nord, a rmrtir de la Caroline du Nord jus-

sud du Labrador. Ce crust.ace existe en abondance Le des co-
du Maine et des Maritimes adnai, qu I au 5 et a I' ouest
cotes de Terre-Neuve. La hausee de temperature des eaux du litto­

ral atlantique qui se fait graduellement sentir exp1iquerait en partie
croH-on, 1 'augmentation du volume des prises depuis Ie debut de 1940,
s1 1a temperature de L' eau s e mettait a bai.sser apr-ea 1960, ainsi qu'on
:l!a predit, il pourrait s I ensui.vre una certaine diminution des prises
notamment dans les pecheries Ie plus loin vers Ie nord.

sur

11 regne une activite intense dans lfindustrie
au on y pr-end ann ee Les deux-tiers du homar-d de

grosseur permisel• volume des prises son ni-
veau sctuel , il imports 1 j Lndust.r-i s de La peche so.Lt ef'fi.cacement.
dirige6 afin d'empecher braconnage en dehors de la periode permise
et la prise de homards trap petits et de homards oeuves. On a etabli
dans 1es diverses pecheries des periodes d'interdiction de duree varia­
ble qu10n a fixees a diverses epoques pour les faire coincideI' plus ou
moins avec la mue (alors que l'eau est plus chaude et 1a croissance plus

ou avec la d'hiver dans les regions septentrionales o~

impossible de durant cett.e sa.i.eon a cause et
des intemperies. La peche est permise, est de 10 12
5 emai.nes (a partir du 20 avril I'er-re-Neuve , de 10 semai nes envir-on

du leI', du 10 ou du 20 mai dans la province de Quebec at les
la Madelei.ne et Les prise~ se font durant mal e t dans Le

nord l'est de l'ile du Prince-Edouard. La periode permise va du 10
aout au 5 octobre pour les pecheurs du Nouveau-Brunswick et de l'lle
du Prince-Edouard, dans la partie ouest du detroit de Northumberland,
La seule pecherie d1hiver pour Ie homard est dans la baie de Fundy, au

de la Nouvelle-Ecosse; elle commence a Digby et se prolonge
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au
au

par
1958. Environ 60 p. 100
et, juin. Le volume des
mof.s d'aout et de
en decembre dans l'ouest
Le gouvernement etab1isse

d'empecher que I

niexerce

1954 at
de La prise de homard canadien se fait en mal

est egalement considerable pendant les
dans Ie detroit de Northumberland ainsi qui

de la Nouvelle-Eeasss. II est necsssaire que
des reglements regissant la peche au homa;d

un certain volume de prises; car,
, 11 est a. cramdr-e r essour-

ma,rc;hB,ncle est relativement ne soit
en outre que personna ne peut bene-
conversation d ' qu'il

lui-merna. nOUY·Cl1]:ol Is duree des campagne et
Is ss ont eM fixee avec precision dans chaque
region. On n1a pu enrayer totalement Ie braconnage en temps d'intsr­
diction ni Is prise de homards trop petits ou de homards oauves, mais
les roesures de conservation ont ete mieux observees la ou les pecheurs
ont pu se renare compte que les reglements du gouvernement allaient dans

ens de leurs

cres une
Les pertes en

cons iderables et il y a de cae i er-s
les unes a cote des autres s'entreme­

de pecha s'enlise at que l'on ne puisse

Dans Les pour
1a

a la
duree de 1a campagne at 'acces .LlOre aux resultat

eraJ. une augmentation considerable du nombre des et des
engine de peehe. Un nambra de pecheurs se font concurrence pour
avo i.r- leur part de 18 qllantite de poi.ason s qu'il leur est permis
de prendre pendant Ill. cour-t-s campagne de peehe. Il arrive generalement
que Ie peeheur de homard obtient des revenus interessants pendant la pre-

ou Le e deux. de La di-
sens Ihlement,

L6

d iexploitation de
les tempetes sont
deteriores. Les
lent et il arrive
pas l'en retirer.

et toutefois
la peche au homard nest qu'un complement des ~ltres genres de pecha au
des t ravaux agr-Lco.les , En raison de ce fait on permettre dans eet-
te industria une par-t.i d tun plus grand nombre de pecheurs et un
apport plus considerable capital que Le montant qu Ion pourrai1
fixer theoriquement en vue de garant i.r La rentabi de l' entreprise •

.,.,

...1

causent



TABLEAU .r »

Nouveau-

48
416
557
225

-194
1,609
2,098

838

84
30
15
32

1,980
1,418 1,

5 22
2,439 969
2,225 686

65 466 III
58 673

4,258 327
Valeur moyenne des prises en mUliers de dollars

597 41
213 18
366 9

18
581 082
459 758

2 7 73
754 294
702 213
152 35

30 262
1,977 145

A.

957
219
292
122

225
405
621

B.
638
231
375

1,074
707
620
540

~:.et

J tJ.Tl vier



TABLEAU 5. MOYENNE DES PRISES DE HOMAR!) POUR LES ANNEEs 1954 A 1958 ET VALEUH MOYENNE
MENSYELLE DE CES PRISES POUH CHAQUE PROVINCE DE LA COTE CANADIENNE DE L I ATLANTIQUE

(suite)

Nouveau-
Terre-Neuve

C. Valeur moyenne en cents l2§:r livre

Janvier
Fevrier
Mars
Avril
Mai
Juin
Juillet

Octobre
Novembre

52.1
57.0
60.4
49.8
29.0
30.9
31.4
30.9

.5
34.1
39.9

52.3
56.8
60.4
52.2
31.3
3.3.5

48.8
59.6
60.0
54.3
29.3
32.4
47.1
30.9
31.6
32.7
38.9
44.3

26.6
29.6
30.0
30.3
31.0
31.4

27.3
30.3
30.2

24.8
25.9
26.6
26.9

01
01
W
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seul.emerrt Le pecheur al.ors r-empl.acer Les
aues.L un temps aurait pu eonaacr-er-
la courte saison 1953. Ie ministers

instituait un systeme d I assurance pour dedomnager- Le s
de Ill. parte de leurs casiers ou des dommages qu'ils pourraient subir.
Le mUlistere a fixe une prime de 7~ cents par easier dans les regions
au Ill. saison de peche dure moins de 90 jaurs et de 15 cents Ie easier
dans eelles ou elle dura 90 jours ou plus. L1indemnite avait ete fixee
a 50 l'unite dans Le cas d'une excedarrt 25 100 du nombre
total des easier;. Lee easiers bois durent en moyenne quatre a

sorte que deducUbilite de an-
ajoutee en raison L' usur-e at de Ill. deterioration ncrmaf.es ,
des ont €ite faits, fixant l'indemnite La pri-

proprotion de la valeur moyenne des casiers et de la duree de la
saison. A l'heure actuelle, les primes varient de 5c. a 22c. par ea­
sier pour la saison courte et de 10 a 35c. pour la saison plus longue,
l'indemnite r-ecouvr-abl.e s 'echelonnant entre 90c. et $3.75 du cae Ler ,
L6 cout initial d'un easier muni des lignes et accessoires necessaires
peut atteindre Ie double de cas chiffres.

Une tree total des
A eet.t.e aasuranee , La participation

parmi les peeheurs habitent les regions
jouissent que d saison de peehe at

Li.er-emerrt des pertes cons i.derab.lea d I agr-ee de peche.
erci.ee qui slest termine Le 31 mars 1958, Le montant des primes payees
en vertu de ee plan dlassurance, sur toute la cote de 1 'Atlantique, at­
teignait une somms de pres de $18,000, alors que les indemnites versees
pour easiers endommages s'elevaient a plus de $61,000. Pendant llexer-
cf.ce 1958-1959, Le montant net des primes glest eIeve a de $25,000
at indemnites payees $96,000, La total du re-

primes. a date de 11 entree en plan,
La fin de mar-s 1& somme de in-

payees $304,000.

4. Ventes faites par les peeheurs

Dlordinaire, les homards sent tries par les peeheurs
bateau ou au debarcadere; ils sont places, dfapres leur

destines au marehe server-Lea, Les
que les homarda L~mediatement 1
v.Ivant.s sorrt cageot.s de bois
les replonge a sont submerges, I

transporter immediatement marche, par bateau ou
Les pecheurs font €lux-memes La livraison au de barcad ere de conserve-
rie ou a l'acheteur ou agent d'une cooperative. Dans certaines regions,
comma dans 1 'ouest de Terre-Neuva par exemple, les pecheurs expedient
souverrt leur prise par l' entremise d 'un syndicat; ils li.vrent leur pri-
se a l'agent de eEl dernier Ii un central et , une fois la prise ven-

sont payes au fai t.e des manutention
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Au debarcaderre des un
r-e.Latdvemerrt mesure une pe-

de 1 lloeil La
carapace, af'In de s I assurer Le homard est de gro s eeur mirumum au
reglementaire (2~, 2~, ou pouees, au davantage sel.on Ill. region) <

Les petits homarda pesant mains d1une livre sont vendus aux usines d'ap­
pretage. Les expeditions sont inspeetees et reclassees a leur arrives
au marche , EVidemment, clest Ill. eat.egor-i.e qui determine direetement Le

que Le s p~cheurs reoevron t d "un syndicat au d ' une
ache t eur-a tiennent au

des de Ill. livraison
qu I LLs un prix

Lors des ventes faites directement a un Aun expor-
tateur ou a un agent, Ie pecheur re~oit Ie paiement total de sa prise,
deduction faite, sliI ;1 a lieu, des agr-es , de llessence ou autre mate­
riel obtenu a credit de l'acheteur. Les cooperatives fournissent une
premiere avarice au pecten!', sur livraison de sa et Le reglement

n i a 1Leu qu fa sat.son , Lorsque on t
Les eaisonnieres tree

5C; La val.eur
dIeM ou Le

quand Le s

des
Le ho-

Le marche du homard est soumis a une viva concurrence. Les
acheteurs sont nombreux at Ie cours des prix est quotidiennement
dans les grands marches, comma ceux de Boston et New York par exam-
ple. Les pecheurs de certaines regions eloignees, surtout caux qui sont
forces d I expedier en se trouvent dans une s i tuation moins

i15 trollvent tacheteurs
par Ie

et des ba.i.asea
que les
des transforrnateurs

mard par carnion du point de Is

5. Appretage

Les ehiffres annuel.Les
federal de Ill. 188

eanad Iennea de Quelque 166 d I

ant vendu leurs, La ear-spa ce % que,
la piupart des de homard homard

vendu dans La carapace ne subtt, peu pres aucun sfnon qu ' i1
est bouiUi puis refroidi OU eonge.le avant la vente. il est
possible que certains des appreteurs fassent Is. vente des homards vi­
vants en meme temps qu ' Us voient a Ill. preparation d "un ou de plusieurs
produi.t.s appretes, comme Le homard bouilli, frais ou la chair

homard et le La nombre ss re~

eomme il suit
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rois en
Au eours des

ve environ 300 a. WO csd saes par annee.

homaz-d qui
de famil­

eon ser-«

Une conserverie de homard ne requiert pas de tras fortes immo­
bilisations. Les installations se resument a une chaudiere, une sertis­
aeuee et un ou deux autoclaves capabLea de maintenir La chair en bo1te
a une temperature de 2400F pendant le temps vou Lu, En consequence, il

relativement facile ce genre Un com-
de homards t.ro uver- avant.age Le ho-

mutile J faibia ne ....-l-
ou qui ne etre qu ' avec coeide-

rabIes. Une conserverie Ie foie, les oeufs morceaux
provenant des pattes et a.utres parties comestibl~s pour produire de la
pate et du "tomalley" de homard en conserve. Une conserverie de homard
pourrait aussi mettre en conserve des fruits, des legumes et des pro­
duits du poisson lorsque la saison sly prete.

de

Comme l'emploi de congelateurs et d'entrepots rrigoririques
des capitaux elat:iv,~rn,mt eonsiderables. i1

etablissements de homard, Les trois
de homard sont celle

de E. Paturel
(Nouveau-Brunswick) Maritime Packers, de ).
II Y a aussi quelques petits exploitants dont que Lquea-uns ont recours
Ala congelation sur contrat at aux entrepots frigorifiques publics.
Une grande quantite de chair de homard se vend a l'etat frals (non con­
gelee); ici encore, point nlest besoin dlinstallations couteuses pour
appreter le homard.

La en fonc-
des exi.gences courts du-

de La sa.Laon, active
utilisa.nt des re (Con-

ley's Lobster Ltd., de St. Andrews po;:;:;;e
cette idee plus loin: elle possede a Deer Island un bassin pouvant con­
tenir un million de livres de homard vivant; 119 reservoir est protege
par une bai,e qui fait face a St. Andrews. Pour l'usage immediat, on
conserve quelques homards a l'etablissement Conley dans des reservoirs.
Llentreprise Conley s'occupe principalement de l'expedition de homards

durant touts est La compagnie E. Ltd , , de
qui et qui 1& met Les con-

serveries emploient 'oeuvre locale, en des rem-
dont l'habilete precieuse pour chair bouil-

de La carapace en boite. requiert
beaucoup de travail manuel, mals Ie taux courant des salaires des fem­
mes est peu eleve dans beaucoup de regions ou se trouvent les oonserve­
ries et Le cout de La main-d'oeuvre est faibla en regard de La haute
valeur du produit.

11 sst probable que Ie principal progres au cours de la
decennie a ete 1 des conditions
distribution de hamard congelee
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qu al.Les
habituel

dans
cett.e de cenm,e,

re cuLe ee
peuvent peut-eLre
du mar ehe ,

de mise en
du homard

nomard a bon
I' ache tel" pour moins que La moitle du prix

II ne semble pas que l'industrie du homard se soit beaucoup
rDficentree au cours des dix darnisres annees. La mise en boite du ho­
mard se fait encore a La main, et cette main-d'oeuvre ne peut pas etrs

On ne
conserve

eleve
de La

grandes
capacite de sa Iivrer a. divers genres
realiser aussi des economies sur la

etablissements
nl"oduction de bomard
ment avant.agees en raison de leur
d1appretage. Elles peuvent aU861

vente.

Le hornard mis en conserve, comme 1a plupart des articles d'e­
n t a be so i.n que d'unentreposage a sec. 11 f'aut, transporter Le

frai3 at dans un
il faut de r-ap.i.demerrt

en bon tab.Ie t t.es ,

En du pr-odui t, aus s i bout.LlL
dans sa carapace, du homard frigorifie at congele, ainsi que de la p~te

et, du lltomalley" de homard , "Pour la preparation e t La mi.se en conser­
ve du lltomalley", aeu Ls peuverrt etre utilises le foie (partie ver-t e},
Les oeuf's , La chair des patt.es , des pinces, du tronc et d t aut.res parties
comestibles du homard , s i, ces e son t fraiches, propres at salnes1.',

de homard, memes parties
or-eriar-at.Lon au etl'e add i.ti.onnee

deux pour cent
colorants

Le homard en conserve est enpaquete dans des boites d e trois
grosseurs differentes cont.Lennent, respectivement deux at demi.e,

et dix onces de viande de homard, poids egoutte. La caisse ordinai-
re renferme 96 boites de 5 onces ou 1'equivalent. Una bonne de 1a
viande fraiche at; de 113. viande congelee est empaquetee dans des boites
de 12 onces, mals on produit aussi des empaquetages plus graB OU plus

visant
mol1us-

ues et crustaces DORS -6

Les conserveries doivant avail' un
'elles obtierillent que les
des Pecheries de 'el1es repondent a

miniales concernant La construction de La batlsse, 1'VUV..L.J....LGE,v

1 Loi sur las viandes et conserves
l'ina ection des conserveries

Article 19(7)
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se soumettre
quIll repond prescrites.

attachees A

etablisssnt quatre categories de homard en
sont "extra de luxe" "de luxe It

de homard qui La ca-
de Ill.

Les reglementsl

conserve, dont les trois
Hordinaire ll •

lI or dinai r e"
! alimentation elaasee.s comma

Les sent
lech~~tillon necessaire laboratoire d'insp,ec:ti"on

Pecheries pour etablir les ; at des
mots "Lnspecte par Le gouvernement." sont ensuite
boite.

en Oll-

La va-

La tableau 7 donne les valeurs moyennes a Ill. conssrverie des
f. ~ b. Ill. Cas homards son t v endus

un
S 'OAF.l..I.,,!.u.c

marches des
des sont courant.s
moyenn e de Is fralehe au

60 Ill. livre at elle a evidemment llinfluence de la production
du Nouveau-Brunswick, atteint 70 p, 100 de La totale
entre 1952 et 1956, est mOI1L€!S a 80 p. 100 en 1957. La moyenne
franco A bord, soit de $65 par caisse ordinaire de conserve de
nomaI'd, represente una valeur brute d'environ $1.78 1ll. livre pour 1&

y compr-Ls Le mise en conserve.

de chair
de homard fraiche ou homard1tie marchen • Parfois
Le prix paye pour Le homard "de eons erve" est aus sf, Heve que celui du
homard "de marche". Dans certaines regions, presque tous les homards
que 1 10n prend peuvent oonvenf.r au marche , pares qu ' II est de La gros-
seur minimum prevue par La so Lt trois pouces ou trois

seizieme. eleves en ate evid.emmElnt
gr&~de influence

se fait

1 Op.cit., Article 74.



TABLEAU 7. VALEUR A LA CONSERVERIE DES PRODUITS
I;JUtBEC ET PROVINCES MA.lU'I'Ii/lJi:S,

Province
Chair de homard

1957 1952-1956

du Prince-Edouard

Ncuveau-Br-unswi.ck

Quebec

Provinces Maritimes et
Quebec

47.1

33.6

42.7

41.0

44.0

1.63

1.60

49.2 1,52 1.59

39.5 1* 1.96

.1 1.58 1.62

54.22

.00

'1,4.65

65.36

01

65.43

Adapte des
tableau 3.

sur 180 qUGU!lJ.Lvti sur Is. valeur, BFS
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6,

Les commer~ants at les a.ppreteurs de hornard vendent aux gros­
siates et, par l'entremise des courtiers, aux marches des Etats-Unis et
du Canada. Certaines livraisons sont faites directemant a des hotels
at a des restaurants sans l'entremise d'un courtier ou d'un grossiste.

vent Le homar-d en di.r-ectenerrt aux chaines
cemma tout aliment en conserve. restaurants

partie centrale commander vivants
commer-cant,a de que Les canadians

pas au ne assurer des Iivr-adsons at a
des dates convenues ,

Les plus grands marches de homard se trouvent dans les grandes
villes. Montreal et Toronto absorbent probablement la plus grande par­
tie de la production canadienne. Les villes de l'Ouest doivent tenir
compte de frais de transport assez eleves, lorsqu'il s'agit de faire

du homard des

Les t.ar-Lf's
suivant.e r

canadiens sur les homard sont,

Article Tarif douanier

Preference
britannique

Tarif
general

Homard frais franchise En 25 p. 100

Homard <l.nnrl§t<§
en conserve p. 100 p. 100

• Le harnard et 1a chair de hornard, au natural, en conserve, entrent
aux Etats-Unis en franchise en vertu du numero tarifaire 1761 du tarif
douanier des Etats-Unis.

Hevee pour
Ie

reduit
eonst.ruar-e

de
contact

Europe
I' embal.Lage,

La valeur commerciale des homards vivants est assez
l'expedition des cru5tac~8 par avian,
doi t se et Lor-sque La

considerablernent de perte. On
ca.Lases qui, 6M5 total llLL!U~lHW'",

at de l'humidite at ne les
de lleau recemment on a

par avion en utilisant de bois seches pour

Un tarif special etabli par Air-Canada pour certains produits
deaignes permet de transporter des homards de Stephenville (Terre-Neuve)
a St-Jean (Nouveau-Brunswick), au taux de $5.50 Ie livres (livrai-

minimum de 100 Toront.o au t.aux ent, livres.
tarifs-marchandiss$ vole aerienne aux re-
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En supposarrt, que 109 des ca is ses ordinaires homard en
conserve soit d'environ 40 livres, le ceut ~u etabli selon les
tarifs indiques dans Le premier tableau ef.-deseue de .25 a $1. 50
La ca i sae entre Lea provinces Maritimes et Montreal.

La serie des prix de gros et des prix de detail n'a eta eta­
blle que dans le cas du homard en boite "de luxe". Les moyennes annuel­
les non ponderees des cotes mensuelles apparaissent dans le tableau 8.
Pendant les annees au. cours desquelles des changements sensibles se sont
produits dans les prix, les moyennee non ponderees fournissent un tableau
peu exact des ecarts entre Les de gr-os at Les de detail a cau-
se du decalage entre 1 I etablissement des prix de et lletablisse-
ment des prix de gras.

Le prix. de gros a Montreal peut se compar er aux valeurs moyen­
nes a llusine, soit $65.36 et $65.43, qui apparaissent dans Ie tableau
7. Le prix. moyen de 1957, a Montreal, equivaut a $75.58 pour une caisse
ordinaire de 96 boites de 5 onces j comparativement a une valeur moyenne
f. a b. a llusine, soit $65.36. Llecart entre Ie prix de l'appreteur et
Ie prix du grossiste j soit $10.22 (environ lOco 1a baits), comprandrait
Les frais de transport, par' chemin de fer HabHs a environ 50 La
eatase, CalcuHe suivant Les moyennes de 1952-1956$ La etait
d1environ $5.00 la caisse.

7. Distribution au detaU et dans les restaura.nts

ha­
des
du
il

...Luebuat Lons dans Le
D1autre

mets de
revenu du con­
homard est

Le homard se sert d'ordinaire dans les resta.urants at les
tels de premier ordl'e au Ie prix du repas se trouve greve fortement
f'rata de service. L6S variations de La demande fondees sur Le prix.
homard peuverrt done ctr-conet.ances etra

\ en effet d "une demande non e s sentd.el.Le at Lea
du homard ne changerrt sensf.b'l ement; Le

on peut s'attenctre que, dans Ie cas du homard
grande c'Laaae , les variations de Is. demande fondees sur Le
sommateur soient relativernent gr-andes , La consommation de
habituel1ement plus considerable en temps de prosperite.

pas expose
mare-he du

homard frais at congele.

du. homard
homar-d en
vivant et

Les majorations du prix du homard vivant, du homard frais et
congele sorrt considerables que cel Les att.eignent Le
conserve, a so In qu ' exige La menut.emu.on homard
des risqu6s eourue , En facile dlem~

16 homard Lor-aqu t Ll, slagit
I l of f r e et Is pourquof C6

aux grands changements de sai.sonniers qui
homard vivant at, probeb.Lement , de, La chair de



TABLEAU 8.

(Une = boites de 5 onces; une boite = 5 onces)

(En
par

1949 32.37 67.4 66.6
1950 32.97 68.7 66.4
1951 32.94 M.5 67.7
1952 71.5 69.6
1953 88.2 86.3
1954 79.3 81.8
1955 70.2 71.0
1956 76.1 77.4
1957 78.7
1958 7
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8. Etablissement de l'ecart des prix

Ainsi que le demontre l'expose des variations locales et sai­
sonm.er-es qui se produisent dans les prix du hornard au debarquement des
prises, il est impossible de determiner exactement, meme pour une region,
Le ceut de Ill. matiere premiere du homard en conserve; par consequent,
saul un echantillonnage nous permet de mesurer l'ecart entre Ie prix du

e t 1e prix de detail. On ne saurait etabUr de comparaison dans
Le cas des aut res du homard car La serie des dans ce do-
maine fa.it dSfaut. 11 en sof.t , l l e car t des etabli d'apres
un echantillonnage dans Le tableau 9; il ee sur Les prix
des debarquements etablis au moi.s de juin de chaque annae 11 Souris (he
du P::ince-Edouard), et sur Le cour-s des prix de gros at des de de­
tail enregistre a Montreal un ou deux mois plus tarde

La marge de benefice comprise dans Le prix de vente des mll.r­
chands detaillants de Montreal a evidemment augmente au cours de Ill. de­
cennie; elle a passe de 8 a 16 p. 100. La part qui revient au pecheur
dans chaque dollar au detail depense pour le homard en conserve, a-

part calculee sudvarrt des estimations peu thEioriques du
cout de Is. matiere etait de 42 au 43 p, 100.



TABLEAU 7.

65.1 24
68.6 22
68.4 28
71.4 22 c

1953 90.6 43
1954 75.7 30
1955 69.0 30
1956 74.0 30
1957 78.3 30e

1958 81.5 33
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DE lvfORUE

1. Caracterlstigues du poisson brut

sont la
perche rose, l~

Iss diverses poissons plat5~. Une grosse mo-
rue de l'Atlantique peut pe ser entre 25 et 50 livres ou meme davant.age ,

1895. on en a pris une dans les eaux de la Nouvelle-Angleterre qui
avait plus de six pieds de longueuret qui pesait 2111ivres). Les
palangriers et les chalutiers modernes sont munis d! motorises

Le des mai.s , Le pecheur de
embar cat.Lon do it

poisson
dans La ca.l.e ;

ou Le de"h"r>crpt' sur
ssrvir trap sou vent de ses

ou vehi cuLer- d t un endr-o Lt a un autre
de poissons, de filets ou de dechets

le quai; on doit aus s i., se
rieur des usines pour
les cuves ou Les cl.a'i es
de poisson.

Les machines ant.omati.ques , OO!!UIle c elles dont on se sert pour
donnerrt un rendement 101'squ8

de 10. meme g ro sseur
fait tout.es ses

t; appar-emment.,
bane. De j

Le quai de l'usine, on di.vi.se habituellement Les
normales de taille. Lesetablissements moderries de
des techniques de production en serie; une courrois trans porte les fi­
lets 8t les fait passer successivement par les preposes au filetage, au

au pesage et a I' Une glissiere ou une courroia
transporte Les de che t s du s oi.t a La sortie pour '111 Ion Le s char-

t. d iz-ect.ement, de

'on vend
OU , on

produit toutefois une quantite de morue sechee et salee pour
L' exportation aux marches craditionnels des pays ... .l·,JjJJ..<.;"'U.A at semi-tro-

des Caraibes et du sud de l'Europe. Le salage et le sechage sont
d'autres moyens auxquels on a recours dans une grande mesur-e pour utili-
ser la morue qu'on ne vendre sous forme de frais au

qu vend est aU8-
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filets fumes) une
forme de frais

grande quant Lt e doit etre pour
etre sechee par la suite (pour saleI' et faire secher on prefere 1a morue

epaisse). Dans des regions comme celIe du golfe Saint-Laurent, ou
Ilhiver entrave ou empeche les operations de peche, les usines de file­
tage peuvent diminuer leur rendement maximum et fournir du travail dlhi­
vel' au personnel de certains services de l'etablissement en salant et

f'endant, du groG poisson pour ensuite L' appr-eter en et
ou en poisson conditionne selon les procedes

de la aa.i.son de La

On ne met en conserve qu une trE's petite
les annees a venir, i1 se peut qulon emploie mo-

rue pour en faire de la "farine de poisson". On peut fabriquer, avec
de la morue ou avec d'autres especes de poissons, cette farine ~ui est
cinq fois plus riche en proteine que le bifteck, livre pour livre, et
qui peut servir de complement aux cereales, a la farine de ble, au lait
et autres aliments et enrichir La nourriture humaine. Les de chets du

qui representent les deux tiers du de la prise,
le poisson dont La n I est pas jugee can venable pour Le
sont generalement dans la production d'lme

en proteine qui sert de pour La volaille et les besti.aux ,
fabrique de 1a colle avec peau et la tete des

S'il Y a eu une amelioration recente de la qualite des prises
de morue, cette amelioration est surtout Ie resultat de llexperimenta­
tion, de la recherche et des etudes qu'on a faites en vue d'ameliorer
les techniques de manipulation, d1entreposage et de congelation du pois­
son a bord des bateaux de peche. Ala suite d'une entente internationa-

conelue par l'L~termediaire de 1a Commission internationale pe-
du Nord-Ouest 1 on emploie main tenant chaluts

plus grandes la grosseur moyenne des
pI'end a augmente zones de peche, et

qulon a atteint une certaine mesure, Ie
par cette entente, qui etait d'augmenter les stocks de poissons.

2. Fonds et conditions de peche

Les principales
de Terre-Neuve et

du Massachusetts,
dans Le golfe

du Cap Hatteras

regions ou lion peche la morus sont Ie Grand
autres banes s Lt.ues sur les cotes du

Nouvelle-Ecosse et d
mais on trouve des

'au Groenland et dans les

Meme si la morue tient generalement au fond 1a mer,
elle peut remonter a la surface a la poursuite du petit poisson ou de
l'encornet et on peut done la rencontrer n'importe au, jusqu'a une pro­
fandeur de 250 brasses. Pendant une courte saison estivale, on peut
prendre de la morue en grande quantite dans des trappes en filets sur
1a cote nord-ouest de Terre-Neuve, lorsque la morue est a 1a poursuite

sorte de vient pres du frayer.
aussi les morues rassemblent, maia en nombre conside-

dans les regions ou r-oca i.Ll.euse s des
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au l'eau est
marne se
souverrt

500F., ctest tout
ferieure a 40oF. que se font les

du frai de la morue se situe au cours des
La femelle pond entre trois et neuf mil­
et sa grosseur. La croissance de la morue

at de l'abondance nourriture.
banes au large de Nouvel-

Sur Ie Grand de dix
pouces de long, ans,

elle aura a pen

La majeure
premiers mois du printemps.
lions dloeufs, selon son age

de Ia
morues qulOTI

ant environ
mesurant

que, dans la

Les s tacks de morue ne s I entremelent pas beau coup, car il
semble qU'ils ne traversent pas les grandes profondeurs qui separent
les banes les uns des autres et qui les se par-errt du continent. Le mou­
vement des poissons vers les cotes ou vers le large at d'un bane a un
autre est dicte par La recherche de La nourriture et par le besoin de

des eaux d convenabl.e et f'avor-a-
rr-ar., Les Saint-

de
lent rechauffement

pour re5ultat des stocks
pour 1960 un refroidissement qui arretera

et augment.er-a par consequent les stocks de mo­
des provinces Maritimes.

en c es c erru.er-es
vers le nord; mais on
peut-etre cette t endance
roe dans les regions de

mente aussi

exploitation internationale
Nor-d-Oue at, produit a peu

Le s deux tiers

r-appro cheas du continent.

annuel­
canadiannes
beau coup en

fournit des precisions sur les
La morue prise dans les

annuelle nla
p, 100 de la

La tableau 1
las et sur la valeur de
de l'Atlantique. La

dernieres 8TInees
ans la

de Iii
de mor-ue ,

Ces fluctuations annue.Ll es
peut-etre, de la plus au moins grande abondance des stocks: il faut voya­
ger plus loin et se contenter de plus petites prises lorsque Ie poisson
se fait rare. Selon les besoins du marche at les variations des prix,
l'industrie de la peche s'interesse plus ou moins aux autres especes de
poissons, par exemple, a l'aiglefin et aux poissons ; e t 1 'on peut

sur

82480-37



ie Nouvelle- Nouveau-
Ecosse BrunswickAImee

TABLEAU 1, QUANTITE ET VALEUR DES PRISES ANNUELLES DE MORUE DE L'ATLANTIQUE DANS LES
PROVINCES DE LA COTE EST DU CANADAf POUR LES AJ'JNEEs 1949 A 1958 (fin)

1949 2.3 2.4 2. b
1950 2.2 2.1 1.9 b
1951 3 2.6 .6 2.3 b 01

~

1952 3.2 3 2.3 2.5 2.8 b <:>

1953 2.4 3.3 2.1 1.9 2.5 2.2
1954 2.5 3.5 2.9 2.2 2.7 2.2
1955 2.1+ 3.1 2.8 2.3 2.7 2.2
1956 2.5 3.3 2.5 2.4 2.9 2.2
1957 2.3 3.1 2.4 2.1 2.1 2.2
1958 2.5 3.4 3.0 2.5 2.3 2.1

Donnees annuelles extraites des de cembr e ~ La du BFS intitule La Statistigue
donnees pour l'a~nee 1958 sont provisoires.

Les prises
clusivement

'I'erre-Neuve n1etaient comprises dans les donnees pour les armees 1949 a 1952 in-



TABLEAU L

11e du
Prince-Edouard Terre-NeuveQuebec

Nouveau-
W\OVCO"'9 Brunswick

Total pour cote canadienne Nouvel1e-
AImee de l'At1antigueb "'-'"~''''' _,_~~~~_-::...:...;:;;;,:.:::==~:.:=~_-=-:::;:;.;:;..:::...;;.;,;;;

24,021
23,942
24,265 766

O¢ 1953 588 19,416 792 3,060 341,301'".. <.n
O¢ 1954 129,324 25,320 247 4,700 460,380 --l
0 ....
I 1955 129,473 29,455 41,324 6,063 376,651co
'-l 125,473 38,957 76,353 8.525 398,250~

1957 115,345 38,814 79,172 7,588 401,575
1958 548 39,176 69,664 7,749 300,133

B. Valeur des dollars

272
222

559 343
414 855 7,421
722 714 125 10,173

1955 4,035 818 938 163 8,252
185 972 861 8,882
581 946 1,638 8,709
711 1,154 1,708 6,360
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ce que de
pour centage d ' rose

que des filets II se peut, que
la prise de morue subisse (comme toutes les autres) une diminution ge­
nerale attribuable au mauvais temps ou aux fluctuations defavorables
pour l'industrie de la peche en rapport entre Ie prix coutant et Ie

de vente.

De 1954 a 1958, en effet, la morue representait
de la prise totale de toutes les especes de

Atlantique. Les chiffres suivants indiquent a
les autres dans la production

1954-1958, la moyenne par annee de la cote
de 610 millions de livres, dont 63 p. 100 venait de

20 p. 100 de la Nouvelle-Ecosse, 10 p. 100 du Quebec, 6 p. 100 du Nou­
veau-Brunswick et 1 p. 100 seulement de l'Ile du Prince Edouard. Apeu
pres un tiers de la prise de la cote de l'est pendant ces cinq dernieres
annees etait destine a la production de filets frais et congeles. Terre­
Neuve n' a cons acre qu 'un quart de sa prise a La production de filets

cong el.ee , mai,s par corrt r-e production de morue salee et sechee
morue vent-salee, a ete assez considerable.

Comme 1 'indiquent Les tableaux 1 et 6 de 1 La prise
1a morue est saisonniere: les grands fro ids mettent fin

tions de peche en partance des ports du golfe Saint-Laurent
Ie Quebec, Ie nord du Nouveau-Brunswick, l'Ile du Prince-Edouard et
Ifouest de Terre-Neuve, et les tempetes de l'hiver reduisent considera­
blement les expeditions de peche en partance des autres ports qui res­
tent pourtant ouverts. ~n outre, les mouvements saisonniers des stocks
de morue ne sont pas sans exercer une certaine influence sur l~ prise:

Le plus frappant est de la peche aux filet
dans Le s eaux du de 'I'er-r e-Neuve, Lor-sque abon-

long des cotes.

de
du pois­
produits

II en resulte f1"ais de peche sont mains
eleves en ete, les installations necessaires pour appreter la quantite
plus grande de poisson doivent etre plus considerables que celles qui
suffisent pour les prises du reste de llannee. Tout excedent de pois­
son qui n fa ew ni congele ni fHeM peut etre fendu, sale e t plus tard
seche. En consequence, la production de morue sechee at sales peut de­
venir e ssentielle a la rentabilite de La peche a la morue dans des re-

sont obligees sur de grosses 1a
;jd.1.;j'Ull d 'ete. 3i la vente morue seche6 at aal.ee recet-

qui depassent les frais de conditionnement sur
marche aussi bien que marginaux des

contribuera a frais gene raux une
peche; mais il se peut que lee pecheurs et les conditionneurs
son se partagent les frais generaux et les revenue des divers
de l'industrie.

La statistique V,L,L .1.';.1.<,",--,.",

a lietat Ie plus
est censee do~~er

dechargement ou
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chaque fond.
statistiques s I poids

La grande La mai,a
Le s ventes initi~es f'ai.t.es par Les pecheurs different sel.on
les regions ou au ~~urs d'une saison ou dlune periods de temps plus lon­
gue. La morue peut etre vendue soit entiere ou ronde (a l'etat de prise)
soit salee ou fumee, par Ie pecheur lui-merne pour la vente au detail.

suivante de la vente ou de la mise sur le
e borne aux on,PY'8.r,1CmS

surtout au
s e vend ont

de vue de l letude

'evaluation des ecarts

La description
initiales par Is

commer-ce de la mor-ue ,",O;:;'0'.·.1.1l"O;:;

sous lesquelles
facteur

employes
lants.

La morue, au chalut, a la ligne ou au filet maillant,
est dechargee sur Ie pont du bateau, evisceree par les pecheurs et arri­
mee en glace dans des compartiments sous Le pont. La glace r efroidit
vite Ie poisson, Ie maintient a une temperature aussi pres que possible

de au minimum les po.i asons
€lUX au avec Le metal des pecheurs

doivent. e e hater d ' pour Le pont
l'arrivee de et pour poast-

de I' exposer a so.l edL, t.r-avai.Ll.er pen-
dant de longues heures pour completer une expedition de pecha et livrer
Ie poisson au port avant que la premiere partie de la prise nlafrvieilli.

Les navires de peche qui partent dlHalifax au de Lunenburg
ont quelque 500 au 600 milles a parcourir avant d'atteindre 1a region de

des Grands prend quatl'e ou pour llaller
retour, aans consacre a La Les

ehalutiars ou six
en mer; ceux f'a.isai.en t quat.r-e

cinq jours; il merna. a I' 15 ou
16 jours pour f ai.r-e Les pa.Langr-Ler-s font Le
voyage en une journee, en moyenns; celiX de Quebec prennent une journee
at demie et ceux de La NouveLl.e-Ecoase plus de trois joursl•

Un trait caracteristique du pecheur cotier, c'est qu'il debar­
que le poisson au quai de l'etablissement Ie jour merne de la prise. 11

ameliorerait La I de refroidir
mais i1 rarement; de IiI ait de

ou non, ce.La orddnafremerrt qu I il
recevrait.

Au fur et a mesure que la prise est
Ie quai de l'etablissement, on 1a classe par ordre
clest la grosseur qui determine Ie prix de vente.

at pesee sur
de grosseur, vu que
II existe un certain

1
des
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classement quant a la qualite J en ce sens que les po i s sons endommages
au destines a etre convertis en farine de poisson sorrt mi.s a part et
se vendent a un prix inferisur. Le classement de La morue comporte
les categories suivantes: petite, moyenne et grosse (scrod market and
steak). Llordre de grosseur varie quelque peu suivant la pratique
regionale ou llusage auquel on destine le poisson, m~is la classe moyen­
ne (market), comprend generalement la morue de quatre a dix ou douze
livres.

La concurrence que s e font les usines vise autant Le s pecheurs
eux-memea que Le poisson. Le cotier qui ne qu lun pe-
tit bateau pourrait refuser de sleloigner de la cote ou se trouver dans
l'incapacite de le faire, mais les bateaux plus gros se rendent plus
fadlement au large et peuverrt se deplacer d tune region a une autre.
Clest pourquoi la presence d tun seuJ. acheteur dans une localite donnee
(en lloccurence une usine a poisson) n 'empeche pas une concurrence
assez vive. De plus, le prix paye n'est pas le seul facteur qui peut
influencer le pecheur; il favorisera plutot l'acheteur qui lui accorde
un supplement de credit pour l'achat d'engins de peche at de provisions
ou qui lui fournit des installations pour 11 ent.r-eposage de sa boette.
Une grande usine de conditionnement bieP dirigee peut aisement reu8sir
a fixer les prix et a les a touts une region de 113. cote. Elle
y parviendra encore plus facilement s i, elle pos sede une flottille de
bateaux de peche ou des lui permettant de diriger une entre-
prise de ce genre.

Les p~cheurs de poissons de fond sur La cote de L' At.Lantique
semblent accepter, par tradition peut-etre, un prix "saisonnier" rela­
tivement stable pour la morue. 11 y a un certain ecart entre les prix
dlhiver et les prix d'ete; les prix d'hiver depassent parfois de un cent
(lc.) et plus la livre les d'ete. Ce surplus assure aux etablis-
sements un plus grand volume de matiere premiere pendant 113. saison de
pechs 113. plus difficile de 1'annee. Bien que les conditionneurs ven­
dent la morus sous diverses formes (fralche, congelee, salee et fumee)
dont La valeur mar-ehande var-Le dans chaque cas, Le prix paye aux pe­
cheurs, dans un port de debarquement donne, est uniforme pour tout le
poisson, quelque soit llusage qu'on en fera.

Ceci explique, en partie du moins, la difference considera­
ble entre Le s prix payes dans une Loca.li.te et ceux qui sont paye s dans
une autre pour la morue debarquee a La meme epa que • Ainsi, par exemple,
a La mi-juin 1958, a (Nouveau-Brunswf.ck Il.a morue movenne

se vendait 2-3/4 cents la livre et la petite morue scrod)
la livre; a Louisbourg (Nouvelle-Ecosse) la morue moyenne et la

grosse morue (steak) se vendait 3 et 3-3/4 cents la livre et la petite
morus (scrod) se vendait cents la livre; a Halifax et Lunenburg
(Nouvel1e-Ecosse) la grosse morue, la morue moyenne et la petite morue
se vendait respectivement 3-3/4 cents, 3t cents et 1-3/4 cents. A
St-Jean (Terre-Neuve), le prix de la grosse morue et de la morue moyenne
etait de 2~ cents et Ie prix de la morue entiere de 1-3/4 cents; enfin
a. Harbour-Grace, la morue non c.Laasee S6 vendait 2 cents La livre. La

grande partie de La morue ctebarquee dans Les ports de La Nouvelle­
se se vend pour en faire des filets frais, alors quia Terre-Neuve

est t.r-ansf'ormee en filets de



575

inferieure
des

salee destinee
et de 1a

Le partage des de La vente du
tous les membres des entreprises de peche, d l
individuel1e qui varia selon La localite, Le type du navi.r-e de peche
et autres considerations. Certaines depenses sont d'abord deduites des
recettes brutes; Ie reste est divise en parts de bateau ou d'equipage
et cette derniere part est ensuite repartie entre les membrea de l'equi-

Lf avarrt
cornme 1a

accorde aux mar-
chand local pour achat d ' engins et de fournitures est peut.-Bt.r-e un peu
moins considerable qu I il ne L' etait autrefois, ma.i.s il est encore aasez
important pour obliger le pecheur a vendre sa prise a celui qui lui
accords ce credit.

18.

Depuis quelques
de moins en

bien que
rtvigneauxn

d1une ven­
Us

fendu a un acheteur local possede
une grande installation de saumurage en vrac (mOTIle salee verte) ou
ils peuvent entreprendre ffilx-memes Ie conditionnement de leur prise
jusqu t au stade du en vr-ac , La morue sal.ee en v rei: est ensuite
vendue aux etablissements comrrlsrciaux de sechage entreprennent Ie
conditionnement final sale et seche.

une des de
aux usines de

Les us i.ne s de
leur matiere premiere la

au Lar-ge, ce qui leur assure un volume d ' appro visLonnement.e
plus fort et plus regulier que celui qu'ils recevraient des pecheurs
cotiers. Les navires hauturiers offrent aussi une variete
d1approvisionnementsj ils sont en mesure de concentrer leurs operations
sur les especes les dernandees, alors que Ie doit se
conr.ent.er- de ce qu I de La cote.

Malgre une tendance recente a la concentration des operations
de conditionnement du i1 existe encore dans les provinces de
La cote de llAtlantique un grand nombre de petites us.i.nes de filetage
independantes, surtout pour 1a production et la vente de filets frais
en Nouvel1e-Ecosse at all Nouveau-Brunswick. Les etabl.issements et

j servant
siderable et



de la
des prix

sous forme de
des operations de peche, de

divisions de la merne societe.

Malgre Ie grand nambre de petites usines de
produit trois de filets conged.es
des trois quarts production annuelle
des Maritimes assuree par une

,,~rl,dLIl nombre des succursales d
sse, la production filets

Le gouvernement de cette province a
(TK'1l.nde:, a certains endroits appropries

ports de mer a venir s'etablir avec leurs
ou i1s trouvent un debouche pour leurs prises et
services municipaux.

L'industrie du cenditionnement du poisson
filets frais et les blocs et les
(qui seront en batonnets de

poisson panes, cuits les filets
ooLsson entier hab i.Ll.e, frais ou conge Le, Les sous-produits

de poisson ainsi que 1 'huile de foie de poisson e t
Les , Les entreprises peuvent se ape cd.al.Ls er- ainsi dans la YWT0Tn,Il,1r"at,iclD

de certaines especes; par exemple, elles peuvent se concentrer
la peche et Ie conditionnement de la perche rose (perche de mer).

leur arrive aussi de faire la mise en conserve et la
circonstances , lorsqu'elles possedent

necessaire et qu'elle assurer un debouche
ou utiliser a leur personnel

Acause des grandes variations saisonnieres
sionnement et du caractere perissable du poisson, les
dans l'obligation de preparer rapidement Ie poisson et
etre assez spacieuses pour recevoir les prises durant les

II peut s'ensuivre qu'une grande
Ie reste de 1 iannee. Pour etablir une

i1 faut done exaetement que
l' approvisionnement de La demands

de 1a main-d'oeuvre afin de determiner

Les usines de fi1etage qui sont situees
cipaux peuvent puiser sur place a meme 1a reserve
mais, comme il existe d'autres types d'emplois
leurs, ces usines doivent offrir un sa1aire a peu
salaire moyen que paient les aut res entreprises. L

dans un village de 1s01e peut s'accompagner
f'Luence de tra-vailleurs s 'etablir avec

de l'usine. salaires ont
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pas Ii

ae
Dlferieurs a caux
ment pour faire vivre
recevoir des salaires
leurs besodns ,

un tiers au
dont les S~~ree

Lorsque Ie chef de
les siens, les femmes at les
mains car elles n10nt

La plupart des grandes usines de filetage ant maintenant un
syndique de salaires est par Ie syn-

Les t.aux de courant,s en
.05 et au

at 'oeuvre non
Bic. pour au

sage et a I' empaquetage , exception
les taux sont plus bas: il sont, par exemple, de 80c. ~ B9c. pour les
fileteurs et de 52c. a 62c. pour les femmesl• Dans les usines de la prc­
vince de Quebec, de 11 he du Prince-Edo uard et du nord du Nouveau-Br-uns-,
wick, les taux de salaire sont assez semblables a celiX de Terre-Neuve.

le
mais

derr.Lsr-es
une

main-d1oeuvre •
L1absence de renseignements qui nous permettraient de corr~arer 1e COQG
at 1e volume de la production au cours des 10 dernleres anne8s nous a
mis dans llimpossibilite de dire s1 llaugmentation du rendement des usi-
ne s de filetage a plus suffi A equilibrer I' du cout de
production attribuable La haus se des s alaires e t aux depenses cons ide-
rables qu10nt entra!ne certains cas l'installation des locaux et de

matn-d.' oeu VI'S est
filete. Par

peut ar-r-iver livres de mor'ue
environ 135 livres de filets) a l'heure lorsqu1il travaille sur des mo-
rues de quatre ou alors que son rendement est double s ' 11
travai11e sur La grosse morue (market), qui pess 12 LLvres , Cependant,
un filetage plus rapide entrainer une diminution du taux de recu-
peration des filets a de la matiere premiere; la et Ie

de depend.erit l'habilete du

trancheur
selon lletat du ~U'~~fe~IIi.

eleve et il n'atteint

un
des

30 ou 31 p. 100.

1 Voir les Annexes at G, Memoire de la Federation du Travail
de Terre-Neuv.~e~'rl~~~~~~~ de la Commission royale sur les ecarts
de prix des n a St-Jean 3 mai 1958

82480-38
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Pour diminuer frais I administration QDite produc-
on peut faire fonctionner lusiue a plein rendement,
par jour, au instituer ro ul.emerrt de trois moins
la perlode de maximum de l'ete. 8i les employes ne Bont

pas assez nombraux pour constituer deux ou trois equipes par jour, il
peut devenir necessaire de les garder aU. travail apres les heures regu­
lieres, la remuneration pour les heures supplementalres etant du tiers
ou de moitie plus elevee que la remuneration habituelle, afin que Ie
poisson accumule puisse etre conditionne avant qu'il ne devie~~e impro-
pre a la consommatdon , En du fait que Le rendement des employes

susceptible de diminuer lors~l lIs sont fatigues, Ie taux re-
muneration des heures entraine une du coflt,
unitaire de la production, Les entreprises subissent Lnconverri.ent.e
POl~ 6viter de perdre une poisson au parcs que les
sont mecontents slils doivent restreindre leurs prises a la quantite
qu 'un etablissement peut absorber au cour-s d 'une journee normals de tra­
vail. Dtaut.r-e part, ces IneonvenLent.s ont leur compensation du fait que
les frais unitaires d'administration sont normalement mains eleves a
cause de la meilleure utilisation des locaux.

La derniere vu se generaliser sensiblement l'emploi
des ecorcheuses mec&~iques recenL~ent, l'emploi des machines a

dans les etablissements de transformation du littoral de l'Atlan-
La generalisation de la methode de congelation du poisson

cede de peu ces innovations et a pro cede au I~hme de la production
sans cesse croissante de filets. Le congelateur par contact a plaques
multiples est generalement employe pour la congelation des filets et des
blocs, bien que Ie congelateur par ventilation soit plus commode pour la
congelation d'empaquetage de diverses dimensions et de diverses formes,
sans compteI' que Ie cout initial de ce congelateur est peut-etre infe-
rieur coutinitial de

Le s filets de sont empaque t es
"de consommat.eur-a'' et dans de groe
destines aux restaurants aux institutions,

tenant environ six filets de cellophane. On congeLe egale-
merrt les filets de morue en blocs plus vo.Lumineux ou dalles destines a
la fabrication de batonnets de poisson panes, cuits ou crus. Les fi­
lets frais de morue sont empaquetes a raison de 20 livres par caisse et
on les dispose en couches successives separees par du paPer parchemine.

son t r-ecouver-t.s
d'etre mis au

series de douze dans
genre (48 cartons
fort. Le produit est

Le carton d'expedition cantient 10
de cellophane.

Les cartons d'ur16
colories et

on les
Quatre

caisse d'exveu~.~~uH

jusqu'au moment de l'expedition.
paquets de cinq livres enveloppes

La differenciation entre les categories d'empaquetage depend
de La qualite du produit brut. Le poisson de qualite moyenne n I est
pas empaquete sous l'etiquette "premium", mais il peut etre emballe

marque commercials, Lorsque lion de
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poisson auque1 on peut apposer une etiquette de deuxieme categorie, on
procsde a L' empaquet.age de quelques c entatnes de livres par jour de fi­
lets endommages ou defaits que 1 on vend a. un r abad s de 2c. ou 3c. Ill.
livre. Ce prix special de vente r epr-dsent.e une valeur de recuperation
des filets endommages. 3i ces derniers sont congeles en paquets d'une
livre, il est fort possible que le consommateur ne se rende pas compte
de la difference.

Le decoupage en filets pour la preparation des blocs doit
se faire cependant avec soin et on doit vailler a cs que les are-
tea de 1a nuque soient mais on peut incorporer sans difficu1-
te au bloc Les filets et les mor-ceaux de filets Certains
etablissements munis d1un outi1lage specialise a cetta appretent
les batonnets de poisson en quantLt.e suffisante pour 10. consommation
a. l'interieur du pays, mai.s le taux des d roits d entree des b~tonnets

sur le marche americain vise a empecher les ventes canadiennes sur ce
mar-che , Neanmoins, Le s etablissements de transformation des Etats-
U'lis re~oivent en grande partie des usines canadiennes leur approvision­
nement en blocs de morus et d'aiglefin.

Les principales de poissons filetes dans Iss etablis-
sement,s du littoral de l l At l ant i que sont La morue, If 10. per-
che rose (sebaste ou de mer), Ie poisson-1oup (poisson chat de

1a merluche, Ie Ie fletan et autres poissons plats, y COrnF

le carrelet, la pIle, les flets et la limande ferrugineus6 (taus
offerts sur le mar che sous Le nom de filets de II sole" ). Les chiffres
relatifs a la production des annees 1949 a 1958 inclusivement apparais­
sent au tableau 2 ci-apres.

Il est bon de r emarquer que la production de filets de morue
a compte pour environ la mottie de la production annuelle de filets et
que la production de filets congel.es pour La a ete cinq

six fois superieure a celIe des filets fraise La Nouvelle-Eeosse a
enreglstre cependant une de filets frais plus sle-
vee. Des 65 millions de livres de filets et de blocs de morue eongeles
produits en 1958, on satime a un peu plus de la moitie la quantite de
blocs et de dalles destinee a la production des batonnets.

Le poids de la prise correspondant a 10. production de filets
de morue du littoral canadien de l'Atlantique (poids du filet multiplie
par trois) represente 34 p. 100 des prises globales de morus de 1956 at

1957 (voir tableau 1) et 1.3 100 des pr-Lses de 1958. Ainsi, plus
'un tiers des prd.s ea morue est transforme en filets at en blocs f'r-aLs

au conge Les ,

La farine de est le produit secondaire Le plus impor-
tant des usines de f'Ll.et.age , Cette farine apporte un complement riche
en proteine a l'alimentation des volailles et du betai1. Apres le pre­
levement des filets, i1 reste environ les deux tiers du poids de la
prise. On reduit ces issues en farine en les soumettant a diverses ope­
rations: broyage, cuisson et sechage. Il faut environ einq tonnes d'is­
sues pour produire une tonne de farine.

82480-38'h



TABLEAU 2. PRODUCTION DE FILETS :&.'1 DE BLOCS FRAIS ET CrnGELES DE LA COTE EST DU CANADA,
PAR EsPtcE. POUR LES ANNiliS 1949 A1958 _.

(en milliers de 1ivres)

1949 1950 1952 1953 1955 1958-----
Poisson congele

Morne 24,182 33,745 41,396 30, 55,279 915 919 65,849
()l
00
<:>

Aiglefin 12,967 12,470 9,466 12,466 15,926 30,150 35,715 39,921 30,917 24,733

Perche rose 4,998 7,514 10,537 10,643 12,855 12,713 11,833 16,086 13,198 16,821

Poisson plat 3,256 5,269 10,653 12,136 10,094 630 16,532 15,245 17,961 17,949

Autres 530 1,494- 2,408 027 2,095 324- 3,688 6,853

Total 933 60,492 79,049 71,844 121,454 491 683 132,205



/'

TABLEAU 2. PRODUCTION DE FILETS ET DE BLOCS FRAIS ET CONGELES DE LA COTE EST DU CANADA,
PAR ESPfuE. PDlJ:R,I,ESjiNNEES 1949 X1258 (suite)

en milliers livres

-
1950 1952 1953 1955 1957 1958

Poisson frais
U1
00....

Morue 10,507 12,511 14,919 12,082 11,766 9,564 9,854 11,692 10,827 9,397

Aiglefin 7,463 7,564 8,873 6,960 7,448 7,121 7,855 8,287 8,347 7,390

Perche rose - - - - 72 72 33 31 39 13

Poisson plat 1,100 898 3,062 2,901 513 2,364

Autres 1,412 2,137 1, 666 1,551 1 544 951 1.521

Total 22,587 077 23,915 426 22,194 23 22,528 19,
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au prix courant d I environ 2 dollars 1 'unite pour
a chair blanche!').

a La
Les est

dollars la tonne, a101'5 !il ne represente
minale de 2 ou :3 dollars la tonne, la ou la f abrique de farine et l'u­
sine de filetage font du meme etablissement. On a meme signale
Ie cas dlune fabrique de farine qui versait <lil3.50 la tonne a son prin-
cipal fournisseur. Les regoivent ordL~airement ~c. la
livre pour Le poisson avar-Le qui doit etre errvoye a La de fari-

c 1 est-a.-dire de La tonne). 50
, .,

matlere
un tiers du

d1environ
ce

per<;oit sur la
base sur la

100 ou 60 a 65 uni.t.e s
la farine de Il poi s son

Etant donne
issues provenant du

de la farine de

que, dans La plupart des Le s
de filets sont destinees a 1a fabrica­

cette production secondaire r-e pr-esent.e
en te-
issues
cent

Les batonnets de poisson ont eM introduits aux Etats-Unis n
y a environ huit ans et la production de cet aliment a rapide-
ment pour atteindre en ces dernieres annee s une moyenne annuelle de 50
millions de livres. La production de batonnets de Canada

un pen la pro-
des

TABLEAU 3. PRODUCTION DES BATONrffiTS DE POISSON AU
CANADA, 1954 A1955a

(en mil1iers de livres)

3,91;Z 3,
498 1,

1+,410 5.1

a Service de I' economique. minf.et.er-e des Pecheries du Canada.

La vente de batonnets de poisson s test aCCFLlS par Le fait
qu'ils ont remplace les varietes ordinaires de filets et autres parties
de poisson plutot que par nne augmentation nette dans la consommation du

Une part du de



e
en

de vue de la
commerciale se de preference plut6t

et dfoper.tions auxiliaires, c1est-a-dire par
horizontale ou methodes a la fois.

5.
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100 de
volume

la
accorder au fournisseur at
eElS de courtiers permettent au grossiste de maintenir un approvisionne-
ment constant de plusieurs sortes de poissons en suffisante.

du
service a

viandes en

etre des maisons de gros ordinaires
marchands de gros et de detail ou des gras-

offrent des con-
etalages de et

grossistes
du poisson, despour

II est difficile dievaluer la marge de
en raison du manque de renseignements dignes de
f. a b. l'etablissement. Les prix de gros1 publies pour les villes de
Halifax, de Montreal, de Toronto de Winnipeg et de Vancouver et qui
sont publies bi-mensuellement ant peut-etre tendance a etre plus eleves

'ils ne le sont en realite, Le prix pour chaque ville est ca.l cul.e
t La moyenne tenir

de la di eetts ville
consentir

a 46.8c.moyen au detail

De mani.er-e on f4> a b ,
11 e t.abl i.s aement, a 15e. La livre pour des filets de morue fraiche, sur
une base de 9c. pour Ie brut (3c. sur Ie paids au debarquement
vont au pecheur) et una marge de 6e. va a l lexploitant. La livraison
par grande vitesse en chargements de moins d "une hausse Le

de chaque livre de de 4c. tandis que les frais de courtage
100 y a done coflt. total

Au mois Les filets de se v en-
de 30.70. Dj

'eleverait a LOco
la

gross i.s­
p. 100 de

de 5c.

de conditionnement pour les filets seraient
avec lladdition dlun autre cent(c. pour les

Ie f. a b. l'etablissement sleleverait a 16c.
d'une

Les frais
legerement plus
frais de congelation,

autre part> La

pour
filets de

o ctobr-e 1957,
Ie prix au detail
te realiserait done une marge de profit de 5~c. environ au

prix de vente, et Le detaHlant aurait une marge de
on oc ,
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speoialement enumere
mer-Lan et br-osme"

de 1-7/80. 1a
s'elevait a 35,892,221 livres; mais nous n'avons pas de renseignements
sur La part qu Iy tenaient Le s filets et les blocs du Canada.

1e prix du change des dollars americains en monnais canadien­
ne contribue a augmenter les droits d'entree des exportations canadien-
nes Etats-Unis. 1e lh 195B, Le dollar canadien valait

en monnai,e taux a fait !

profits realises s du Canada

utilisant
des societes me­
toutes fins pra-

des

A du Canada
valaient de 21c. a premiers
destinataires a Chicago, alaI'S qulils atteignaient en moyenne 24~c. a
Toronto. AChicago a la meme date, on evaluait entre 22c. et 24c.
11enveloppe de 5 livres d 'origine amer-Lcaane - vr-a LsemhLab.l.ement. un
cent de plus que Le paquet canadien. A Boston, Les enveLoppes tant
canadiennes qulamericaines, etaient cotees entre 21c. et 22c. A des

differentes, a a Boston, Ie paquet d livre va-
de 20. a. 5c. paquet de 5 Le s

gros observes sur marches des mont.r ent
de difference Les prix des filets

canadians ou etablissements c CHC""4c<;""

filets emballent de leur
les etiquettes de leurs clients, de leurs filiales ou
res aux Etats-Unis; on considere donc cas produits, a
tiques, comme du poisson des Etats-Unis dans les
marches de ce pays.

du
de la
differemment.

a ext.r-a.Lt.es du ~~~j~~l~~~~;;~I;~~~~~~~~)gas quantites par les

1 Les droits de douana reduits s'appliquent aux ne depas-
sant pas Ie contingent annual de 15 p. 100 de la moyanne de touta
La consommat.Lcn de ce trois
annees ct.viles exportation. pas
Le quart de ce .l.es trois I! an-

La moitie premiers ou Les
Les neufs eonsommat i on annuel.Le
sans tenir compte des changements qui ont lieu
entrepot~

2 Voir Daily Fishery Reports (de Boston, New York ou ), ,Servi-
ce des nouvelles du marche, Bureau des peches Etats-
Unis, Departement de Itinterieur.



Americain

42 45
38 - 40
40 - 42

II peut arriver de
du poisson 1a

pour quelque
qui apparaissent lcl

aor.or-t.er- plusieurs raisons
juge de la fraicheur
qu'ils ont ete decoupeSj

New York sont consideres "plus II que ceux de
si le poisson deeoupe a sejourne 10 jours en

les filets du marche national proviennent de prises
les prises de Halifax ne sont evaluees 'a
prix a Boston vente hors du

Morue moyenne Petite morue
"Scrod"

(en dollars par 100 1ivres)

14.00
11.60

6,

12.00
9.75
7.60

9.00
55- .60

A ce prix, 1a de La morue de
doit se vendre sur poason f'r-ai.s ;

vendr-e au prix filets frais
sait dans quelle mssure la difference entre Ie
de la Nouvel1e-Ang1eterre et celui des filets c anadiens

Vraisemblablement, dans La majeure

Les prix de les niveaux
facilite dla~lpr~v'it;iclnrlerne!lt relatives dont

morue de 1 regard des
fond, a Ins i que
aut res especes

cheteur exige
rose et de
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amer-Loa In j a
de blocs de

etde 1

6. Consommation nationale; distribution au
detail, restaurants et institutions

nom­
de

cais-
au compt.oLr-, partie des

s de mor-ue d "une li-
que Le consonmat.eur dans
chaines ou Les de ci.nq

livres, emballe dans la cellophane, est destine surtout aux hotels, res­
taurants, hopitaux et autres institutions qui achetent Ie poisson en
grande quant Lt.e, Nous L' avons dit plus haut, nombreux sont Les mar­
chands detaillants qui ne vendent plus de poisson frais mais seulement
du poisson oongele qu ' ils conservent dans des congeil.at.eur-s ,

La. consommat.Lon
c'est-a.-dire
des changement s

par tete. Les
SUiV1l11te:

de filets de
annue.LLe mains

stocks) s'81eve
estimatifs annuals

conge­
compte

mains d 'une
"CU'",-"L;:>",C""" de La

TABLEAU 4. CONSOMMATION NATIONALES DE FILETS ET BLOCS DE
MORUE FRAIS ET CONGELES, DE 1950 A 1958

de livres

1950
1951
1952
1953

.17
0.91
L07
0.86
0.94

Ajoutons, pour fins de comparaison, que La consommat.i.on des
produits du poisson au Canada par tete, en 1957, etait de 13.5 1ivres
(poisson comestible), dont 6.9 1ivres se composait de mollusques et
crustacea frais et compria 2.7 1ivres de filets. Les chif-

de n'ont pas varie considerablement du-
filets de morue done

de moyenne de
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,~

I •

Les donnees statistiques dont on peut disposer sur les prix
de la morue, pour la decennia 1949-1959, sont assez pau satisfaisantes.
Les cotations officiellss de prix ds detail a l'egard des filets de
morue "frais et congeles ll ant ete publiees jusqu'a. la fin de 1954; a.

de cette date, on a commence a publier chaque mols une serie de
cotations des prix sur les filets de morue fraise Les cotes de prix de

les filets de marne "conge.Les et ville
nous sont connues llannee 1952, mais on

eomDar'er de pres aux cotes de de gras pour les GAnl1At,R

livres emballes dans la cellophanel• Toutefois, les
des cotes mensuelles sur les prix de gros at de

gistrees a Toronto, servent de moyennes annuelles dans Ie tableau 5,
pour etablir l' ecart des prix "entre Le gros at le detail" dans cetts
ville. Attendu que les cotes des prix de gros des paquets de cinq
livres recouverts de cellophane peuvent avoir ete inferieures de quelques
cents a celles des filets empaquetes auxquelles s'applique la serie des

detail, l'ecart Ie gros et Ie detail peut majo-
les chiffres qui au tableau.

Le calcul de 1 Elcart entre Le prix paye au pecheur et
represente des difficultes plus grandes encore Les

ces cons Lder ab.l.e s qui se produisent d lune province a 11 autre dans La va­
leur moyenne des prises annuelles de morue son t bien visibles dans le
tableau 1. Les chiffres des moyennes des prises mensuelles ponderees
indiquent des differences plus marquees encore du fait que Ie prix sai­
sonnier varie con s.i.der-ab.Lement d'une province a l'autre. En outre,
merne dans l'etablissement de llecart des prix regionaux et saisonniers,

se glisser des inexactitudes 11 cause de la necessite I

d'employer des valeurs moyeru1es estimatives des
finis et a demi tels que la morue che e sa-

la morue p.Lacee sel en wac, produits et vendus Le
ne cheur- lui-meme. Ces sorrt reduits arbitrairement a leur
valent en poisson brut auquel on applique Le prix qui a cours pour Le

eviscere mais non etete. Les valeurs des prises de morue sont
done en quelque sorte theoriques dans les regions ou les peeheurs ven­
dent une partie de leur poisson autrement que non etete et habille.
Lorsqu'il s 'est agi de caleuler l'ecart des prix dans Ie cas des filets
de morue. il a fallu tout d'abord reeonnaitre que les filets frais et

filets conge18s sont deux differents, qu I il faut
on a du ensuite choisir un mar-che considerable soi t

de Toronto, a 11 laquel1e nous possedons une serie rela-
t i.vement complete des prix gros et, de prix de detail pour
du i t., Pour caleuler 11 au

1 Selon La moyenne des prix de gros enr-egi.s t.r-e e au milieu du mo i.s et
la moyenne des prix-de detail enregistree Ie premier jour du mols,
recuelllies et publiees par Ie Bureau Federal de la Statistique dans
la
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sait que
canfiee aux etablisssments

tion des filets sont en outre les deux plus grands fournisseurs au mar­
che canadien de filets frais et de filets congel.es , On se sert d rune
moyenne approximative des d'hiver et d'et6 de La morue marchande
a Halifax et on en deduit un quart de cent, soit la valeur des issues

dans la production de La farine de poisson. Ainsi cal cu Le,
de La matiere La morue

filets est l.u'une partie
Le lL'1

de

celui qu'on

Au cours de la periode 1955-1958, Ie prix de detail des fi­
lets de morue frais a Toronto etait superieur dans une proportion d'en­
viron 50 p. 100 a celui des filets de morue congeles. Le cout de la
matiere premiere a Hal Lf'ax etai t cas des filets frais

filets
une

CUJl,,:ei.Le,, , so i.t environ
fraia. La hausea

au detail sur

filets
des fi­
de La

en
de parte pour les dechets. La hausse

du prix de detail sur les fIlets de morue congeles etait d'environ la
moLt Ie d I autant et 11 s amble qu I elle ai t ddmirrue au cours des cinq ou
six dernieres annees.

par les
par 1e BFS~

2 Pour compenser toutefois, il faut noter que Ie cout de 1a
d'oeuvre dans la mise en filets du petit poisson est
pour chaque livre de filet. Le taux de re cuper-at.Lon dans
du gros poisson pourrait ne differer peut-etre pas

du petit poi8son~

main­
eleve
Le cas

de ce-



TABLEAU

Prix de de-­
tail moyen

Ii

A.

38.6 , 3.5 27
1953 31...8 11, 3.0 26
1954 33.5 11.2 25.6 3.2 2L, 30

30.8 10 ;24,4 3.0 29
29.8 9. ;::1.•• 8 3.2 32

1957 30.2 10.l 24.9 3.0 18 30
1958 31.4 27.9 3.0 11 29

(2): Prix

(.3)

est
intitulee,

(colorme

de series de
et,

differente inditulee "F'i.Let s
et 1953 dans Le ta O'A

pou X'



TABLEAU

Prix de
tail

a

Valeur
tail

/

Ecart Part de 1a Part de 1a
valeur au
detail
chee par

(5)

B. ~cc

44.8 14.9 28.2 3.0 11.9 37 20
44.9 15.0 29 2 3.2 11.8 35 2l

1957 45.5 15.2 30 3.0 12.2 3:3 20
51.4 17.1 .4- 3.0 14.1 35 18

deservent1a valeur

moins

un quart de

entre le et Le »)
pJllrc8nta€;8 du prix de (colonne (1) ,

Golonne(7): Pr-i.x au debarquement (colonne ) expr-ime en de la valeur de detail equivalents
( ) .



TABLEAU Al DE L'ANNEXE

PRISES MENSUELLES DE MORUE DE LIATLANTIQUE, C6TE SST DU CMIADA, POUR L}~ AN~EES 1949 A 1958a

(poids des prises en mi11iers de livres)

1950 1251 1952 1953 1924, ~. .__:L335 1957 1958

Janvier 108 5,283 13,052 10,890 10,501 483 12,81'7
Fevrier ,697 3,368 10,283 284 11,546 119 296 10,454

10,161 584 9,556 15 13,376 14,352 269 13,571 CI1
\0

Avril 277 14,579 14,373 528 16,490 21,805 21,183 14,752 20,351 J:>

Mai 601 21,608 20,269 17,031 18,520 20 24,135 28,443 28,868 31,304
Juin 43,545 33,184 36,535 33,556 63,551 76,591 67,439 92,128 64,752 111,498
Juillet 49,120 1+6,762 37,116 51,496 193,928 221,221 183,165 198,516 200,098 152,948
Aout 33,302 40,238 28,423 979 90,212 126,872 117,226 120,686 167,548 80,71+6
Septembre 29,531 26,686 27,383 29,558 55,701 770 66,794 66,122 68,903 45,625
Octobre 16,882 12,463 14,305 11,459 26,338 541 37.311 41,875 44,341 26,053
Novembre 9,456 11,560 8,380 8,112 17,312 012 22,000 879 18,037 13,519
Decembre 9, 7,030 7, 8,179 9,320 221 7.• 156 692 5,422

Les prises de les annee es 1949 a 1952 inclusivement.
Source: La Les pour l'annee 1958 sont provisoires





TABLEAU A3 DE L I ANNEXE

FRISES NEljSUELLES DE MORUE_J2E 1:.1ATLANTIQUE. NOUnAU"7BHUNSIHCK, POUR I.E.') ANNEES 1949 'A 1958

(Folds des prises en mUliers de 1ivres)

Janvier 37 55 III 62 60 26
Fevrier 39 132 50 16

42 52 41 80 62 11
Avril 197 194 99 57 123 129 114 32 31
Mal 275 705 605 596 471 567 1,483 1,194 1,24l
,Juin 461.. 3,498 5,112 5,148 3,464 878 4,646 5,164 5,324
,Juillet 703 7,350 5,.382 6,955 5,389 4,039 4,086 6,713 9,355
Aout Mo 6,160 5 851+ 5,514 3,696 4,970 5,796 10,424 9,102
Septembre .3 921 3,598 3,970 3,395 2,591 7,516 5,062 6,496 6,991
Odobre 2,099 1,469 2,118 1,832 2,888 4,372 4,843 6,692 5,275
Novembre 858 456 503 160 1,360

71 73 91

Les



TABLEAU M DE L I ANNEXE

PRISES MENSUELLES DE MORUE DE L'A'l'LANTIQUE. QUE,lli!:YL. P.QUR LES ANNEES 1949 A19:&

prises en mil1iers livres)

1950 1952 1953 1955 1957
-

Janvier
Fevrier - - - - - - - - - -- til

.Mars - \!:l- - - - - - - - - -4

Avril - - - 8 8 11 34 - 29
Mai 3,884 2,142 1,543 2,458 1,674 2,625 5,023 3,165 7,002
Juin 12.665 9,692 9,932 7,462 8,726 6,962 12,982 15,827 16,685
Juillet 987 16,460 20,401 13,519 5,934 8,464 15,375 19,655 18,999
Aout 17,624 9,550 10,399 5,261 10,102 15,435 20,156 11,527

9,403 9,062 5,822 676 7,055 559 12,205 7,908
Octobre 3,327 3,286 3,540 4,780 618 7,028
Novembre 705 889 1,444. 1,299 1,129
Decembre 94 103 140 21 26 22 7

pour - . - ~~, ~



TABLEAU A5 DE L!ANNEXE

PRISES MENSUELLES DE MORUE DE LIATLANTIQUE, lLE DU PRINCE-EDOUARD, POUR LES ANN'EES 1949 A1958

(Poids des prises en mi11iers de livres)

Janvier
Fevrier

Avril - - - - - - 5
Mai 583 147 348 153 416 413 668 853 575
Juin 1,169 808 865 610 501 575 420 652 1,176
JuHlet 2,035 1,286 1,323 955 667 1,120 1,832 2,353 1,223
Rout 1,200 1,258 884 993 683 1,004 1,890 2,563 3,752
Septembre 802 620 505 445 400 947 900 1,512 718
Octobre 198 167 189 184 196 428 240 345 76
Novembre 39 55 89 93 138 56 145 32
Decernbre 2 12 17 30 75 52 103 74
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D'AIGLEFIN

1. La matiere premiere

L'aiglefin aeg1efinus) ordinaire
eaux plus chaudee que vit Ill. mor-ue ; on dans

etendue d'eau qui va Terre-Neuve at du sud ile
au cap Cod. Comme I' est relativement dans

Saint-Laurent, Lea en sont. peu La pro-
vince de Quebec, dans Le nord du Nouveau-Brunswick et I' Prince-
Edouardl• La periods de croissance des poissons de cette espece est
longue, particulierement dans les eaux du Nord, et 1 'exploitation des
fonds au ils abondent est si considerable qu'on prevoit une diminution
des stocks d'aiglefin et meme, avec les annees, une baisse des priees
annue.LLes , La moyenne d I aiglefin au au

des cinq derrri.er-es a environ de
S1 I' on de La ehaque

par Les aut.res soit environ
millions de Iivr-ea , qui r de 1&

moitH de Ill. quantite ~stimative ce qui est un taux de mise
en valeur considerable •

On retrouve dans la pecha de l'aiglefin et dans l'appretage
dont ee poisson fait l'objet les memes facteurs d'ordre saisonnier et
d'ordre technique que dans Ie cas de la morue. La majeure partie des

'effectue au La caurbe de la at-
son apogee en rriveau en hiver

se dessine en Com~e la taille movenne
est plus petite 1a morue, 11 en

pour prepareI' filet d' aiglefin
une livre de filet de morue. Toutefois, grace au filetage automatique,
on realise une economie en mettant en filets Ie tres petit aiglefin
(qu 'on appelle quelquefois "ping pong") souvent a l'etat entier, tel
qu'il sort de l'eau; ces filets sont transformes en blocs ou dalles con­
gales dont on fait les b~tonnets de poisson.

tel
de deux

du poisson en­
Toutefois, depuis

La chair de res semble tellemant
consommateurs salivent

non ecorche identifier Ie
filets a partir habille

de char-ge, est dans une
pour cent a. cel.Le de La morue et depasse 40 p.
tier dans Ie cas des filets de poisson non ecorche.

1 Bien entendu, la peche se pratique sur une echelle restreinte, dans
Ie Golfe, au cours de l'hiver.

valeur des
p. 13.

du

fond
Commis-



601

de treecomprennent ~~e bonne
dans Ie taux moyen

"p.lng-ponga'' dAhal~mlR? atat enta er ,
on a dSliberement fixe Ie taux moyen

quelques anneee,
d

surtout 51 lion tient
Pour les fins du present expose,
de recuperation a. 35 p, 100.

,
2. Ecoulement des prises

Les chiffres relatifs a 1& quantite at a la valeur des prises
annuel.Les d ' aig1efin dans Les provinces au

de La derniere appar-a.lasent dans La plus
partie des sous forme de blocs frais

congeles; La vente se fait par 1& forme de ba-
tannate au de tranches de poissons. Une certaine d aiglefin se
vend a l'etat habi11e, frais au congele; une quantite moindrs entre
dans la fabrication de l'aiglefin habille et fume, soit Ie veritable
"aiglefin de Findon" ('Ifinnan haddi.e"}, Comme dans Le cas des autres
poissons de fond, ce qui reste une £ois Ie decoupage en filets termine,
soit les issues, est brays et seche et reduit en f'ar-Lne "de poisson a

blanche" • Ce en proteines a completer
I aU.mentations an imaux,

Les pr-Lses au moyenn e de
8 millions de a La

production de filets frais et congeles a atteint une moyenne de 40.1
millions de livres au cours de Ill. m~me periodel.F..n suppo sarrt que Le taux
de recuperation soit de 35 p, 100, la production de filets et de blocs
equivaudrait a des prises d1environ 115 millions de livres par annee.
Dans Le cas des provinces l'Iaritimes, 113. production d 'aiglefin habd.Ll.e et
fume exigerait plus d "un million de livres par annee et cel.Ls de I' ai-

habUle nsuf ou dix H'...."'... O"'-'./%,,

de 'I'er-r-e-Neuve, AhH'jC~G'~

ce concerns
qu1une bien total.

sur La mc--tableau
reproduit

Les
rue

Environ les deux tiers de Ill. quantite de filets et blocs frais
et oongeles d1aiglefin au Canada en ces dernieres annees ant ete
exportes aux Etats-Unis. La quantite de filets frais qu'on a gardee au
pays a ete toutefois ass ez considerable, puisqu 'elle r-epr-e sent,e une pro­
portion d'environ 85 p. 100 pour les cinq annees allant de 1954 a 1958,

dans Le cas des blocs
de filets I~D~v~~.~

derniere decennie

2 Voici les chiffres employes relativement a la transformation de l'ai-
glefin: 170 livres de eviscere et non etete pour 100 livres de
poisson habille et 130 livres pour 100 livres du poisson habil-
Le, frais et congele •

82480-39
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TABLEAU L VALEURS DES PRISES ET DES DEBARQUEMENTS ANNUELS D'AIGLE­
FIN DANS LES PROVINCES CANADIENNES, DE 1949 A 1958B.

Littoral ca- ...
nadien de He du
1 'Atlantique Terrej; Prince- Nouvelle- Nouveau-

Annee Totalb Neuve Edouard Ecosse Brunswick Quebecc

A. Poids au debarguement, en mi11iers de 1ivres

1949 46,580 45,404
1950 47,319 128 46,213 978
1951 55,990 299 53,355 2,332 4
1952 54,902 1,153 51,198 2,544 7
1953 72,969 14,489 2,329 52,794 3,345 12
1954 117,989 42,817 3,014 67,867 4,251 40
1955 135,573 51,597 1,787 78,389 3,351 449
1956 155,390 62,264 1,978 87,756 3,113 279
1957 131,638 44,007 1,662 83,764 2,055 150
1958 103,358 30,760 2,655 66,798 3,092 53

B. Valeur au debarguement, en mil1iers de dollars

1949 2,123.0 2.0 2,065.6 55.4
1950 2,365.6 6.3 2,294.0 65.3
1951 2,668.6 13.5 2,521. 7 133.3 0.1
1952 2,722.6 53.1 2,524.0 145.3 0.2
1953 3,000.8 455.2 95.0 2,306.7 143.6 0.3
1954 4,243,5 1,189.7 142.3 2,729.8 180.7 1.0
1955 4,325.2 1,392.0 54.1 2,726.9 136.2 16.0
1956 4,861.9 1,649.8 70.9 2,999.0 134.3 7.9
1957 4,209.9 1,000.0 64.2 3,040.3 10l.1 4.3
1958 4,091.0 713.0 118.0 3,068.0 190.0 3.0

C. Valeur moyenne la livre, poids au debarguement, en cents

4. 6 2.6 4.5 5.0
5.0 4.9 5.0 6.7
4.8 4.5 4.7 5.7 2.5
5.0 4.6 4.9 5.7 2.9
4.1 3.1 4.1 4.4 4.3 2.5
4.4 2.8 4.7 4.0 4.3 2.5
3.2 2. 3.0 3.5 4.1 3.6
3.1 3.6 3.4 4.3 2.8

1957 3.2 2.3 3.9 3.6 4.9 2.9
1959 4.0 2.3 4.4 4.6 6.1 4.7
a Renseignements puises dans la Statistigue des p~ches du Canada, publi­

cation du BFS. Les chiffres preliminaires pour l'annee 1958 provien­
nent de la Statistigue mensuelle des p~ches du Canada, publication men­
suelle du BFS.

b Les debarquements a. Terre-Neuwe ne sont pas inclus avant Lt annee 1953.
c Les debar-quement.e d' aiglefin dans La province de Quebec sont compris

avec les autres especes de en 1949 et en 1950. Attendu que les
chiffres annuels peu ~§leves de quant.Lte et de La valeur des prises
sont etablis en chiffres ronds Is valeur moyenne d'une en ce

coneerne Is province n 'est exact.e de
pres.



TABLEAU 2. PRODUCTION, EXPORTATIONS ET CONSONMATION CANADIENNES DE FILETS
ET BLOCS D'AIGLEFIN FRAIS ET CONGEW, DE 1949 A1958a

Production annuel1e Variations dans 1es stocks conge1es
de filets et blocs au cours de l' annee Chiffre des

Annee Frais Conge1es Total Augmentation Diminution ventesb
.....,...--

(en millions de 1ivres) '"0
(1) (2) (3) (4) (5) (6) w

1949 7.5 13.0 20.4 - 0.3 20.7
1950 7.6 12.5 20.b 0.1 - 19.9
1951 8.9 9.5 18.3 0.3 - 18.0
1952 7.0 12.5 19.5 0.7 - 18.8
1953 7.4 15.9 23.4 0.3 - 23.1
1954 7.1 30.2 37.3 3.9 - 33.4

7.9 35.7 43.6 - 2.6 46.2
8.3 39.9 48.2 0.1 - 48.1

1957 8.3 30.9 39.2 - 2.3 41.5
1958 7.4 24.7 32.1 0.4 - 31.7
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CO,18()nlnlat,ion par tete a '
Lea ch.i.f'f'r-es

dans Le s stocks,
qui reste du total)

a pres de neur-otxaeme
relatifs a La

exr.or-t.at.i.on et a .La
apparaissent au tableau 2.

3. Production et ventes des pecheurs

L'aiglefin, comme la morue, est eviscere sur Ie pont
grands ou , errt.r-epo se dans la

compartiments qui se trouvent sous les pontsl• Une
descendu a terre, on Ie classe suivant
vente, on distingue d ordinaire deux categories d laJ-,C;J."a.~".

OU "gros et aiglefin li (liscrodll). en
juillet 1957, Ie prix de vente etabli a Lunenburg (Nouvel1e-Eoo a
ete de 5c. la livre dans 1e cas de l'aiglefin et de 2!c. dans le cas du
petit aiglefin; a Halifax, le gros aiglefin s'est vendu 4~c. la livre,
Le petit 2~c. et 1 I aiglefin avar-i.e ("shack"), 2h. Au cours du meme
mois, a Glace Bay, a Petit de Grat et a Louisbourg, en Nouvelle-Ecosse,
Ie gros aiglefin a rapporte pecheurs 4~., le petit 2~c.; a Sydney

aiglefin slest v~ldu prix de l'aig1efin a Glace
etabH a, 100 (oout du cotation

non-cc.Laa ai.f'Le • La livre a St-Jean

La moyenne mensue.l.Le des prix des en
1957 at 1958 fait l'objet du tableau 3. Les prix ant connu una hausse
presque generale en 1958, a10rs que Ie taux de production de l'aiglefin
etait a la baisse. Les prix du Nouveau-Brunswick ant ete plus eleves,
en partie parce qulune large part des prises venaient de la Baie de Fun-

o~ 1 'on vend surtout du filet f'r-ai.s , Au Nouveau-Brunswick at en
Nouvelle-Ecosse, pendant certains mois dlhiver, les prix moyens attei-

a 2c. de plus ete: exempLe de ',LH,LL.CAC"\,.V

des orissa relativament considerables
Le s se sont. jusqu' a 6e. et
6tc. en 1953-1953 ~l 1950.

On peut avoir un aperl$u des fluctuations saisonnieres des pri­
see d I aig1efin en comparant La quantite et La valeur des pr-Lses , t el1es
que nous les presente Ie tableau d'ou lion a tire les valeurs moyen­
nes qui apparaissent au tableau 3.

Una gr-ande
chalutiers. Pour

frais est

OJ.hJ-.CLL" pecha est r
grande

usines qui des

1 Ainsi qulil est dit dans l'etude consacree a la morue) clest la la
forme sous laquelle l'aiglefin est Ie plus souvent descendu a terre.

est aussi quelquefois debarque ou vendu par les pecheurs sous di­
verses autres formes, depuis lletat entier jusqu'aux differents gen-
res d 1appr3tage, mais 1a majeure de l'aiglefin se vend aux usi-

filetage a l'etat non etete.

82480-40



TABLEAU 3. VALEUR MOYENNE PONDEREE DES FRISES MENSUELLES DI AIGLEFIN,
CflJADA, COTEIE l'ATLANTIQUE ET PROVINCES CHOISIES-, 1957 ET 1955a

(Valeur moyenne en cents la livre)

Cote

3.2 4.6 3.6 b - 2.5
3.0 3.9 3.7 - - 2.3
3.1 3.8 3.8 - - 2.3

Avril 3.1 3.3 3.7 - - 2.2 0'\

Mai 2.9 3.5 3.4 4.1 5.7 b b 2.2 0
0'1

Juin 3.3 4.3 3.4 4.2 4.4 5.5 3.8 4.0 2.1
Juillet 3.3 4.4 3.3 4.2 4.4 5.6 b 4.3 b b
Aout 3.3 4.5 3.2 4.6 b 5.9 3.7 4.0 b b
Sept. 3.4 4.3 3.5 4.6 b 5.6 3.8 4.5 2.5 2.4
Oct. 3.5 3.7 3.6 4.8 b 6.1 b 5.0 2.0 2 C)

."-

Nov. 3.6 4.8 4.0 5.1 b 6.9 - b 2.3 2.1
Dec. 4.1 4.5 4.8 5.5 b 10.4 b b 2.3 2.1

Ca1cu1e d l les donnees du tableau

Les chiffres etant tres pe~l~S,

valeur moyenne exactltudeo

ne parvient pas, on les arrondit decrit la
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TABLEAU 4. QUANTITE ET VALEUR AU DEBARQUEMENT DES PRISES
MENSUELLES D' AIGLEFIN, CANADA, ClJTE DE L 'ATLAN­
TIQUE ET PROVINCES CHOISIES 1957 ET 1958a

Periode
Cote de Nouve11e- Nouveau­
1 'Atlantique Ecosse Brunswick

A. QuaDtite en 1000 1ivres

lle du
Prince­
Ectouard

Terre­
Neuve

Janv. 11,195 6,006 48 5,141
Fev. 16,985 8,678 4 8,303
Mars 17,106 9,142 7,964
Avril 22,303 12,779 5 9,519
Mai 15,013 7,942 230 26 6,809
Juin 11,145 8,903 549 320 1,276
Juillet 6,516 5,973 362 44 102
Aout 7,826 6,894 198 602 132

6,232 4,814 201 390 827
Oct. 5,399 4,455 187 166 591
Nov. 5,903 4,361 161 1,377
D<ic. 5,434 3,660 108 113 1,553

1958

Janv. 3,623 2,879 12 732
Fev. 14,703 9,424 4 5,275
Mar-s 23,724 310 7 8,407
Avril 12,779 1 8 5,364
J'.fai 7,168 140 30 2,489
Juin 4,915 4,231 421 248 9
Juillet 4,067 3,185 550 254 76
Aout 4,822 3,128 589 766 339
Sept. 5,887 3,681 463 712 1,031
Oct. 9,689 4,741 394 440 4,114
Nov. 5,886 4,496 347 165 855
Dec. 5,883 3,650 164 32 2,037

82480-40Y,
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TABLEAU 4.

Periode
Cote de NouvelLe-
1 1Atlantique Ecosse

fie du
Nouveau- Prince- Terre­

Brunswick Ectouard Neuve

.Janv , 353 4
Fev. 517 .323 b 194
1'1ars 526 346 180
Avril 682 471 b 211
Mai 435 270 1.3 1 151
Juin 371 305 24 12 27

215 16 1
9 4.

215 9 a
190 9
215 9 J2

Dec. 225 176 8 6 35

1958

Janv, 168 150 1 17
567 443 b 124
901 b
422 b
2L.8 s
211 23 b
177 31 2

Aout 216 144 .35 31 6
Sept. 253 170 26 32 25
Oct. 362 226 24 22 90
Nov. 28.3 231 24 9 18
D4c. 262 200 17 2 43

Donnees puisees dans
du BFS.

de la rnoitie choisie..
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lloutillage decoupa-
Le et pour de

sauvent que on
passe de la preparation de llaiglefin a celIe de la morue ou du poisson

suivant l'approvisionnement. Il est done difficile d 'evaluer Le
cout indirect pour chacune des especes. Pour le mirage des filets d'ai­
gelfin Le cofrt de la main-d 'oeuvre est moindre que pour le mirage des fi-
lets de morue ou de parce qu'il exige moins d'inspecteurs; on

done employer ceux-ci a I' moment du
de I' cote, les attei-

UJ16 moyenne Lnf'er-Leur-e pour
pour celui de Dans les us Ine s
ouvriers estiment de Itaigle

que le filetage de La La livre pour Lee filets d ' ai gle-
fin et 4c. pour les filets de morue. Comme on Ita dit precedemment, Ie
taux de recuperation est plus eleve dans Ie cas de I taiglefin que dans
celui de Ie morue; il s'eleve en moyenne a 35 p. 100 dans Ie cas des fi­
lets et des blocs de toutes dimensions, 33 p. 100 pour les filets de
groB aiglefin et 41 p. 100 si la peau n'est pas enlevee.

de

surtout
formant une caisse.

pour Le mar-che
sont

11v1'es; les
de carton d'une

comma Iss
at

Les issues d employees dans La production de La fari-
ne de poisson se chiffre livres par livre de filets. Un taux de re-
cuperation legerement ~UiUtJ"k~iUJ a 1/3 dans le cas de l'aiglefin signifie-

une proportion I inferieure a cel.Le de la morue ,
La difference pour quron de

La livre sur entier Les filets
allocation valeur de 'issues.

5. Distribution: du conditionneur au detaillant

Les echelons de
que nous avons ment.Lonnes
missaire ou courtier,
restaurants 0'1

la mise sur Ie marche a ceux
pour les filets de morue: conditionneur, corn-

et detaillants (magasfns ,
le detaillant

Les canadi.ennes de en ce
con cerne Les de detail ne que pour

Les filets freds d ' enve.Loppee, En d I exempl.e
les prix cotes en octobre a Toronto, Ie prix de gros etait de 40c.
at le prix de detail 60e. cette date, le pecheur reeevait 50. par li-
vre d'aiglefin debarque a le oout de la matiere premiere des
filets demeurait done aux environs de 15c. La livre, moins une deduction
de trois-quart de cent pour les issues, soit 14c. Des frais de condi-

d environ Le 200. at
du 25C$ 1 fra-is

son



100 de son prix

La valeur pour la f'r-ai.s
d'aiglefin dans les usines des Maritimes, qui a ete communiquee au Bu­
reau federal de la statistique, s'e1evait a environ 26c. pour 1955 et
1956, laissant ainsi un ecart considerable avec 1a valeur de 20c. f.a.b.
l'usine qui nous a servi d'exemp1e.

Dans les
'aiglefin
la livre en

a l'usine
de gros

La valeur moyenne
, d'apres les

1955 et a 18~c.
filets congel es '''''''''""mT

5.

usines,
1956,

comparer

8i la valeur f. a b. l'usine des filets d'aiglefin congele ega­
le la valeur des filets frais, qui est de 20c., le cout pour le grossis­
te a Toronto sera d'environ 22~c. apres qu'il aura paye le transport par
wagonnees et le courtage et son benefice sera d'environ lac. ou 31 p.
100 sur un prix de vente de 32c.

Dans 1 'etude de morue, La traite
vente au details' aux filets d ' chif-

fres du tableau 2 qui se rapportent a la consommation nationale servent
a illustrer Ie probl~me que suscite le volume relativement restreint
d1aiglefin dans 1 'ensemble de la distribution nationale, 11 est eVident,
toutefois, que la consommation canadienne de filets d a augmente
au cours des dix dernieres tandis que la vente des filets de mo-

du terrain.

TABLE~4.U 5.

(en cents la livre)

Octobre Octobre Avril

canadi.en s
americains)

peau, 1 livre 36-38
5 livres 26-28 28-31 33-35

Avec la pe au, 1 livre 27-30 34-36
5 livres 23-25 25-28 31-33

(~1hite I s Fish Co. ) (Avril

peau, 1 livre 38
5 livres 32 37
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Lea donnees au tableau 6. matiere
preffi1ere represente la non ponderee pour I' a ete cal-
cule e par inspection d ' Le s prix mensuels des gros aiglefins, poids
au debarquement a on a ajuste ce prix en tenant compte de la va-
leur des issues, qui est de 50 la tonne (soit un d'un
quart de cent la livre sur Ie cout de la matiere Les

des de detail des 'cu.1',.l.<a.u,

d i.v.l se es

annees

d'Halifax reqoit sur chaque dollar que
des filets frais d'aiglefin a Toronto a at­
Cette annee-la, Le pr-ix au debarquement s I est

grande partie del' etc et a 6~c. vers la
l'hiver. La part du pecheur a atteint son

Ie prix de l'aiglefin au debarquement est
Toronto de a 12c. 1es

La part que Ie
Ie consommateur verse pour
taint son sommet en 1950.
chiffre a bc. pendant La
fin de I' automne e t

bas niveau en 1955
a 4cQ de mai

des mois
du

&'"1 ce qui filet s d part que
Ie pecheur retire sur Ie dollar du consom~ateur est plus ele-

paree que 1e prix de detail a subi une baissa. Nous ne disposons
pas de series completes de de detai.l; ma.i.s , si, nous pr-enons , par
exempl,e, un prix de detai.l de 41c. La livre a Toronto, au mo.i.s d 'avril

leeart sur un cout de 17c. pour la matiere Ie mois pr~-

"0,-]",,,t."', Sf elevait 100 du dollar r evenaf.t

1 Un t.aux de recuperation de 35 p, 100 equivaut a une recuperation d 'une
livre de filets par 2,86 livres de prises d ''''-'.1''.-'.<0.1.-".''

mars
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FILETS POISSON

1. La matiere premiere

Le pols­
deux li-

111i€ des

Les
annses et quelque­

comme Le
froide at

dans La pe­
jllsqu t ii

commerct ale de
blanc adu Lt.e a moyerme de 18

vres et demie a trois bien qulil y en ait de
poissons atteignent I' dans trois ou quatre
fois seulement dans huit armees dans les lacs d'eau
Grand lac des Esc'Laves , Le blanc vit dans l'eau
profonde au COUTS de l'ete et remonte en eau moins

du

Le

de
1a
mais les reserves

tions fortuites ou
principale victirne
clotures ou barrages
tent les cours d'eau tributaires

blancs sont SOl1J.'TIises a des fluctua­
toute faqon, 1a truite de lac a ete la

Les savants ont mis au point des
en vue de tuer le qui remon-
des lacs lors du on a decou-

iacs.

Canada indiquent
de 39.2 P. 100 a

fevrier de 49.3
lac des Esclaves

dans le lac

Le poisson blanc se vend surtout a l'etat frais congele,
habille non etete ou en filets. Sa tete est n"T."'~r.., ~ et par consequent
les taux de recuperation dans la preparation sont Bleves en

par de La mor'ue , taux actuel de recu-
pot saon Le Gr 8nd

roo. c- t aux
nerl0ae du frai.

des
vTaisemblablement
nees de l'Office des recherches sur les
un rendement de chair comestible (filet sans peau)
l'egard du poisson blanc dans Ie lac La
p. 100 a llegard du blanc peehs dans Ie Grand
en janvier, de 51.4 a I' du poisson blanc
n"~"H-'}J~'S en 8. 1 t egard du

lacs de

82480-41
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D10rdinaire l!evisceration compte pour environ 17 P. 100 de la
du poids a I' etat rand at 1 etetage et I' evisceration pour moins
p, 100. Cependarrt, Le ajoute de 8 a 12 p, 100 au poids du

congele et habille. Une proportion appropriee de conversion se-
livT8s de a 100 livTes de

non Le

2, Ecoulement de 18. prise

Les statistiques relatives aux prises dans
de 110ntario, des provinces des Prairies at

Nord-oUt"st sont, a cause rHrr',""""n+ sse

ete

faIre

faut pas sous-estimer les
divers gouvernement s pro vi ncIaux

CUO,OLJ,"G'CC"'CCHt et Le 1

des

que
et que presque toute La se
est acheminee sur Ie marche,

Les prises et les valeurs
sont censees etre

aux­
et Les

La moyenne des
anneeo a ete de 17

congeLe habLTle
ou

de poisson blanc
dewi de livres de
IUIl million de

ou
de
ti­
et
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Territoires
Annes Totalb Ontario Hanitoba Sask atchewan Alberta au Nord-Ouest

A. Quantite debarquee, en milliers de livres

509 7 3,542 757, ,
24,776 6, 4,389
26,506 7, 5,852

lo,d" 27,894 9, 5,639 3, 3,831//'"
1953 25,571 10,214 3,889 3,021 3,866
1954 24,577 6,844 5,196 3,180 4,019
1955 21,990 4,451 5,008 2,686 4,600
1956 22,884 4,049 5,234 4,063 3,972
1957 24,395 3,226 6,423 3,962 4,302

k
~.

510 ') 282".,
021 1 40L.""-,

4,530 2, 486 337
4,749 2,628 859 407 426
4,352 2,704 690 304 373 274
4,425 2,290 878 417 428 404
3,726 1,624 808 428 475
3,636 1, 474 488
3,604 1, 596 503

r:v.

15.6 5.7
16.2 29.2 9.2 12.1 8.0
17.1 34.4 8.3 12.6 7.4
17.0 27.9 7.2 13.1 11.1
17.0 26.5 7.8 12.3 7.1
18.0 33.5 8.0 13.5 10.1
16.9 36.5 8.5 14.1 10.3
15.9 9.1 12.3
14.8 9.3 11.7

b Les totaux comprennent d!autres petites quantites debarquees au
Quebec et au Nouveau-Brunswick.

82480-41\1,
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it savoir 93
consommatdo n domest.Lque
ou 1a moitie de cette
de ,livre par personne. Ce chiffre est trop

bas pour qulon y ajoute foi. Etant donne que les statistiques relati-
ves aux exportations sont assez precises, on deit conclure qu'il peut
se faire que les chiffres relatifs aux prises soient bas.

Le tableau 2 donne Les chiffres relatifs an-
de poisson blanc pour decennie 1949-1958,

1a valeur d l la livre. (II est
de la va'Leur' d La livre de filets

Das tellement de celIe du poisson
donne llabsence de donnees relatives a la production, les

t oucharrt les exportations peuvent servir a indiquer La tendance de la
production des filets de poisson blanc, soit une augmentation au cours
des dix annees. 3i on considere le poids au debarquement correspondant,
les filets representent environ 10 p. 100 des exportations canadiennes
de blanc durant La decenrrle et environ 12 p, 100 au des

dernieres annees.

3. et

Le gros des prises canadiennes de poissons d1eau douce pro­
vient de l'Ontario, des provinces des Prairies et du Grand lac des Es­
c1aves dans les Territoires du Nord-Ouest. Au Quebec, au Nouveau-Bruns­
wick et au Yukon, il s'exploite dans les eaux interieures des entrepri-

peche commerciale enver gur e, se
dans toutes les constitue I'

de La pri se commer-cf.aLe d I eau done e.

Nous avons pu une idee du voLume pour
ehacune des provinces en nous fondant sur les quanti tes examinees par
les inspecteurs du ministere federal des Pecheries, qui sont charges de
l'inspection de toutes les expeditions de poisson blanc vel'S les marches
des Et.at.a-Uni.s , Le tableau 3 donne les quanti tes de poisson blanc ins-

d I apres La province d I or-i glne et d I apres Le district d ' Inspec­
au cours de la periode de quatre ans qui slest terminee Ie 31 mars
II va sans dire considerabLee des

sont inspectees et au Quebec, ache-
vel'S Les centres Et.at.s-Urrts ,

Le table au 4 Le volume du
blanc Lnspect.e provenarrt des diverses provinces au cours de ces quatre

Les trois provinces des Prairies ont fourni environ La moitie
du volume a destination des Etats-Unis ou des autres provinces tandis
que L10ntario en a fourni un peu plus du quart. En moyenne, pres de
19 millions de livres de poisson blanc ont ete inspectes annuellement
au cours de la periode Ie poids total filets

poisson blanc exportations canadrennes
habille et, de filets blanc ont m,,:,rpy; n,t:> un





3.

(milliers de livres)

District d'inspection
Territoires

avril
mars d!

T.N.-o 9 2, 2,823
Alberta 1 2,359 2,360
Saskatchewan 681 1,499 2,180
Hanitoba 274 3,017 4,291
Ontario ,127 181 8,308
Quebec 21

7,056 19,983

T.N.-o 1 3,
Alberta 2, 2,
Saskat.cbewan 2, 3,073
Manitoba 1, 3,536 4,6W
Ontario 4,117 620 5,737
Quebec 39 39

Total global b;974 9,024 3,831 19, 829

T.N,,-O 20 18
Alberta
Saskatchewan
Han i t oba
Ontario 713
Quebec 42

Total global 9,341 18,200

1956-1957 T.N.-O 2 3,784 3,786
Alberta 36 2,482 2,518
Saskatchewan 375 3,128 3,503
Nanitoba 3, 4,
Ontario 030 3,
Quebec

€'Jabal

a Donnees compi18es par Ie Service de lleconomique, d1apres les
rapports prepares par Ie Service de llinspection et de 1a consomma-
tion, ministere des Ottawa.
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comprises dans les
inspections et les
ont ete absorbees par Ie marche

il est evident
represente les
domeabi.que,

sont
1 t ecart entre

inspectees

les
sur les

dans les
en hiver sont bien differentes de celles

est suspendue en automne lors du gel et
mais, en hiver, la exploitation

assez ep~i~se pour la poids des
d I ete commence bateaux

routes soient qu10n dis-
les

saisonnier de la peche au ~U~OOVIJ d1eau douce se
dOJ1J1Ei6S du tableau 5, qui indique Le total mensuel du

les districts d i.ns~,ec,ti.on

el 31 mars
et

hivernale entrave

1e caractere
traduit dans Le s

blanc
de
atteint
ht.ver ,

sur
lacs des Prairies, du Yukon
methodes de peche employees
qu t on applique en ete. La
au printemps au cours du
reprend lorsque la

et des

Certains 51 adcnnar a at non
a l'autre. En fait on S6 sert ordinairement qui est
installe sur les bateaux, en ete, et qui est introduit dans les trous
pratiques dans 1a en hiveI'. En hiver, la se fait a llaide
de traineaux ou a tires par des chevaux ou par des trac-
t.eurs , ou a 11 aide d! appaLees "bombardiers II et de cami.ona,
Pour quelques-uns des lacs eloignes, une r ame de traineaux tires par un

et a

selan
la saison, pour se poser sur les

Un dispositif appeLe jigger sert a tendre le filet
sous La glace. On perce un trou dans La glace et on y introduit le

auquel on a attache une eorde , Lor sque cetta cor-de est activee,
gl.i.sse cont.r-e Le de glace. Le bruit que fait 11 appa-

permet a un en suivr-e Le
trou pour ainsi que

attache et- oe a verges
cords sert ensui.t.e

trou a I! autre.

La plupart des bateaux de peche en usage sur lea Grands lacs
sont des "r-emor-queur-s de a vapeur ou a moteur, a couvert, a
coque d'acier et mesurant de a 70 pieds de longueur. II y a aussi,
mais en moins grand nombre, des canots automobiles, des bateaux a voile

des Prairies, on canota auto-
de,

a se S61."-



Province
d ' origine

Total de Moyenne
quatre annees annuelle

Pour-cent
du total

(milliers de livres)

Total

21,098
159

75,947

.,ie,
3,012,
4
r"07C:),<- .,/

--..!!Q

18,987 100.0

TABLEAU 5. QUANTITES MENSUELLES DE POISSON BLANC INSPEC'l'EES
DANS rous ms DISTRICTS Dl INSPECTION, D1AVRIL
1953 A MARS 1957a

848 398
Mai 1,538 772 652 1
Juin 1,900 1,714 1,211) 1,627 8.6
Juillet 2,850 2,864 2,109 2,636
Aout 2,055 2,350 3,272 2,551

1,427 366 1,150 1,424
1,197 688 1,135

422 779
1,586 -t ...... "1

-'-,51...L

1,496 2.142
878 1~866

~1ars 1,786 1,906 1,925

Total 19,983 19,829 18,200 17,935 18,987 100.0

a DOIDlees provenant de la m~me source que ce11es du tableau 3.
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La mise de fonds par en fait d1agrl
S8 maintient generalement echelon et uru

est fournie par les societes qui achetent
surtout Lor sque Les pecheurs Indf.ens
des chasseurs - eul.tivateurs a

les pecheurs
oners!j oris et iIs peuvent

des au t.res necheur-s
ser-verrt de

Le s
de llentreprise ou se servir des agres

fournis, en totalite ou en e, par une

Dans les
et de bateaux de peehe,
grande partie de 1 1 equf.pement,
Ie poisson a llendroit

sont

leurs
emballer et

de des
besoin alune

proprietaires ou
et des bateaux qui leur sont
societe de transformation.

du
filets autorise as~

slstance administrative a
des ancfe ns en

particulier ou a une bande d'Indiens.
$10 permet au pecheur d1utiliser 3,000 verges de filet
mis de $20 jusqu'a 000 verges et un permis de $30
Sur le lac Erie les deux taux suivants sont en vigueur: llextremite
est du lac, Ie permis coute pour environ 36,000 verges de filet
maillant et $50 pour les de plus enver-gure , En

concer'ne les comrne Ie dare
la trui.te de blanc et 1 1est.l1<T'r'eCln ~

une redevance

Divers
sur le lac Nipigon et sur les petits lacs interieurs, et relativement
aux verveux,

la Co-operative Fisheries Limited est deve­
mois de 1959, l'agent central de vente et de

co,~ni~r£lti locales1• societe a
uvernemerrt de

En Saskatchewan,
nue, au cours des
finaJlCement de

usines de
mode de paiement Les

du mais
de 1 de La mise en

cor~ies par contrat prives a
les diverses operations comme llhabillage et la
en filets et l'empaquetage, etc. Les exploitants doivent
certain rendement en filets et se conformer aux normes de

1 done considerablement change par rapport acelle qui
volume II du
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ou chemin de g.

IJGL 1""--'''- nombr-e de locales de
de llempaquetage et, en certains cas, de 1a trans­
du poisson destine au marche domestique au au mar­
Les appret.em-s et les grossistes achet.errt Le pais­
sloccupent eux aussi de llempaqueter ou de Ie trans­
v-ue de llexpedier aux principaux marches du Canada

achetent des
de gros

Dans 1 t Ul1 1."ci.L J ...U.

pecheurs sloccupent
formation en filets
che d1exportation.
son des pecheurs et
former en filets en

des Et.ats-Urrl,a,
au leur so

detail de
directement
au Ie

Au Grand lac des Escl.aves , une demi-douzaine de compagnies
achetent des pecheurs sur 1a glace ou a leur glaciere, ou encore au
dock ou au chaland de la compagnie. LI ete des 1 1hiver des ca­
mi.ons et des autos-neige "bombardiers" des compagnies apportent des ap­
provisionnements aux pecheurs et au retour transportent Ie poisson a

River, le terminu:3 de la
eet Ie

La Paix
Detroit ou New

reetement de
te du manque de marchandises au retour.

moyenne
composarrt

poisson est
l' embarcation

1a traversee du

de nouveau

Au Grand lac des Eselaves pendant llete, une
pour de-QX hommes peut slelever a 3,000 livres par
principalement de truite de lac et de poisson blanc. Le
depose dans La cale dans de La glace des qu I il est prise

une
sert de base

habl.Leee au,Le
transforme en filets

glace pour etra
dues dans la cale
destination de H~y River.

La preparation de la prise d1hiver depend de la fa~on dont
el1e sera,ven~ue, soit "fraiche" ou "congelee". Le poisson destine a

vente a l'etat e-~_scere Ie Dlus sur la
at dans chauffe ou une

il est est
eonf'or-t.ab'Le s , de

Ie ~

qui sera La
on Ie laisse geler. La conservation et Ie transport du poisson con­

presentent moins de difficultes sauf celles qu'occasionne un temps
deux.

Le prix paye aux
la situatlon

de 1a

pecheurs subit llinfluence de
at de 1a
s acheteurs
du marche

divers facteurs
l'in­

differences
provenant de



cofrt du
poisson

poisson
des inspections mensuelles, et reproduites au tableau
de assez marquee dlun mois a l'autre. Lloffre
me que des sommets sans correlation de la demande de
douce pendant Ie Careme et a lloccasion des fetes religieuses juives
ctonnent lieu a des variations marquees, tant saisonnieres qu'hebdomadai-

meme quotidiennes, des de vente. En 18
pour Le frais donne lieu

pour Ie

lets.

Prairies a
de

De
letat

septentrionale des
du tout de la merne pr,efE,remc:e

qualite sont illustrees par ~a prefe­
poisson blanc du lac Erie, de la
Les pecheurs du lac trie touchent

bl~nc due-
st

des
certains des 18

chair plus foncee et
du cons ommat.eur,

Les differences dans la
renee du marche des Etats-Unis
bale Georgienne ou du lac

une
Ia

aerien, pour une
aistance, du manque de faci­
manutention supplementaire
du poisson frais est ferme

f'aut, avoIr-
, ..t.r-aane aux
destine au

Les avant.ages dont beneficient certaines r-egiona du de vue
des frats de de merne que Itelement temps sont des facteurs d

coiit, du
1a distance tout au moins raison de la
lites de transport et de la necessite d1une
(c est-a-dire Ie transbordement), le marche
a certains lacs.

en
temps que Ie

"transformation
LLL~v~ devaient S8 vendre

La livre que le

La grande influence sur Ie du poisson d1eau douce quiex-
ercent Iloffre et La demande saf.sonni.er-es n I apparait pas dans les prix
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de poisson
lac et 15,000 liues de unique-
ment de poisson blanc.

ruais
dans les

lac des arll~ees

du Grand lac des Esclaves vendent leur poisson blanc
en hiver qulen ete. Pendant cette derniere saison, les
peche de cet endroit doivent vendre la poisson frais en faisant face a
la concurrence provenant de la forte production des Grands lacs et dlau-
tres regions mais, en les prises des Grands lacs sont faibles et

'industrie du Grand lac des Esclaves est probablement mieux or gant see
hiver que bon

de sa
beneficie

du tableau 7 sur la valeur moyenne au debarque-
ment a du Manitoba fournissent un autre de La

cites sont

situe

Transforma tion

1 1 empa,qwet ,age poisson blanc, habille
01"'12T:21'a1;1 Ainsi qu ' liB.

un centre
a ete gele

poisson congele Ie de:SE;e(;hEn~lnt

treposage, il est necessaire de glacer Ie poisson en le plongeant
dans Ie lleau. Le eongele est mis dans des caisses et expedie
par chemin de fer ou carnian au mar-che au a 11 frigorifique.

y

sont
font l'habillage

d lVU.0l.J...L.Ur;C

etre con
blissements de transformation en filets et certains de ces
ments produisent aussi des batonnets de poisson et autres specia1ites
qui, pour 1a vente, sont dans des d I etalage.
Le Canadian Fisheries Annuel, dans son repertoire de pe-
ehe, enumere environ 20 compagnies qui produisent de poisson

Pres 5e
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dans 1a
1a d l

Ie

La prise de blanc est t.r-ansf'ormee dans une
proportion faible mais cr-od.ssant.e, La preference des clients juifs
slest portee sur Ie poisson fra1s entier qui sert a 1a preparation au

du poisson gefilte, illl melange de poisson hache de differentes
especes , assai sonne d l epices et servi so us forme de ou
"bouchees ", II se manifeste toutefois une tendance commercialisa-

du pour
But res especes

Cela

ste
vient s I ajouter a ceux que fournit La commer­

aux demandes changeantes du consommateur-,

pour-
Chicago habi.ile

30. pour les boites et aut res materiaux et
La douane (1/2c.), Le courtage et Le benefice,
Ie de Chicago, Ie de revient se-

son etait transforme en un taux de re-
un prix de La matiere

cofit estima.tif La trans-
I! empaque t age

offert sur
Ll,c de plus, y

pour Ie transport,
clest-a.-dire que, pour
I'ait de 25c. 8i ce
cuperation de 50 p.

livre

La plus grande partie de la produ cti on de fi lets de pois son
blanc se vend sous forme de "filets conge'Le s"; II ne serait

former en filets
frais habi.Ll.e
vendent a

du

de M
de caLcul., constate que Le poisson

a recu 6e. la livre ,.,,,,,,.,,,,,,,", etre t ransf'crme en filets et
cago ou Detroit pour environ la livre de filets.

II se peut que 1 estimation approximative
La transformation en filets 80it loin de

RegIe generale, les etablissements de transforma.tion en filets
du poisson dleau douce sont incapables diutiliser les issues pour la
production de farine de La Keystone Fisheries Limited de Winni-
peg est la seule compagnie dont Ie nom apparatt dans Ie repertoire des
producteurs de farine de du Canadian Fisheries Annual.





TABLEAU POISSON BLANC HABILUf ET FILETS DE POISSON BLANC: EVENTAIL DES PRIX MENSUELS
~GROS ACHICAC~_.ET PRIX DE GROS ET DE.DETAIL~MOYENS ATORONTO~19~7 ET 1958

cents La livre)

a-
~

Filets
co nge'Lea

Superie.?2:...... ou Canada

CWC'.U.".v et
rU.L3tiOH blanc

Periode

Janvier
Fevrler
Mars

Decembre

40.5
40.0
42.5

5
2

30.0
33.7
3.5.0

37.5

29 2
29.2
29.0

2

2

53-70
68-75
75-80
73-95
62-68
58-63
40-54
56-62
62-75
60-74
43-75
48-72

33-45
40-53
35-53
4.8-65
40-45
38-l6
32-40
30-37
30-45
38-50
30-35
23-55

48-50
48-50
48-50
48-50
48-50
48-50
50-52
50-52
50-52
50-52
50-52
50-52



TABLEAU

(en cents la livre)

CHICAGO!)

Filets
congeles
du Canada

-AlbertaLac

Poisson blanc
habille

=-_e_t_frais

- - TORONTOa
tl .•
, OJ.SSOD

Poisson blanc blanc
habiLl.e habi.TLe et
et frais

58. 34.5 50-60 30-42 50-52
58# 33.5 60-75 50
61. 35.8 75-85 50 Cl\

co
0

Avril 63.7 - 58-100 - 48-50
Nai 62.0 - 50-78 - 48-50
Juin 58 03 - 47-55 35-40 48-50
Ju:illet 54. it 31.0 45~C;4 30-35 48-50
Aoilt 54.)1. 30.3 53-55 36-38 48-50

57.0 33.3 56-85 35-55 48-50
Octobre 55.8 36.2 60-70 32-48 48-50

55.3 35.7 68-75 40-58 48-50
58. 36.5 58-78 23-)~5 48-50

des quanti tes en gros par destinataires Chicago. Source: Chicago Daily Fish~

R,eport, Service des nouvelles du mar-che , Bureau des peches commercial.es, Depar-bemerrt de l'int~rieur des .
Etats-Unis.
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1atr~~f3D()rt par messageries
Chicago est

~Ve'0~'V" habil1e. Le
Esc1aves, habille et frais,
La livre.

Les taux de transport de Winniepeg a certaines destinations
sont les suivants:

\

A

Toronto $5.25 $4.40
Windsor 5.63 4.82
Montreal 5.50 4.70

4.80
+ 6..47 82v

York 7.69 08

1e polds minimum par chargemen~ de wagon est habituellement de
000 livres net, dans les cas ou i1 y a concurrence dans les services

de transport r-out.Ier-, A 1 1 egard des chargements de wagon, le
tarif de transport par messageries est impose sur Ie net, avec un
supplement de 25 p. 100 pour 1a glace.

peu
nest

de recourir
moins cher
de traverser

expedies
luti1iser Ie
carnian pour Le

vers Windsor 1e s
caux-ai a Detroit

Le droit de douane des Etats-Unis est de la livTe pour Ie
poisson habille dleau douce et de l~c. la livre pour les filets. La re­
mise acccrdee sur 11argent amer-i.ca'iri converti en dollars canadien s r-epre-
senterait egalement une pour llexportateur canadien pouvant sle-

jusqu1a 5 p. 100 re~u a~~ Etats-Unis#

,
a

L • du rill' 'ere..c v ezs:

a l' destine a lleXDo ert:3tioD

en avec les
L'inspection pour d1eau douce
de mais elle nlest pas obligatoire. 1es normes d du Canada
sorrt a dessein pf.us que celles des Americains, mais a. cause peut-
etre de variations dans Les echantillons preleves il arrive parfois que
des quantites de poisson blanc du Canada soient declarees impropres a la
consommat.Lon humaine par les autorites du ministere de la Sante des Etat,

en ver-tu de
ordinairement
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Ie produftest a un aut.re,

Rien n'interdi actuelle la vente marche ca-
nadien du poisson blanc qui a ete ret.ourne a 11 exporta.teur canadien au
dont I' exporta.tion a ete refusee.

7. Ventes au detail, aux restaurants et aux institutions.

Lea donnees au regime de du
blanc au Canada, quantites consommees les

,H·'TP'··"'.'''' regions, mais comme il a a La sec-
llecoulement est un peu moins de millions de

livres ~ar annee, apparemment. Une bonne quantite du poisson blanc est
vendue a l'etat frais par lfintermediaire de certains rnagasins speciaux
de graB et de detail dans les grandes villes. La vente des filets frais
et congeles se fait de la meme maniere que pour les pieces dlautres es­
peces, a savoir que ces filets sont mis en etalage dans des coffres-con-

dans Les Une qu antd.t.e de pois-
habUle, y blanc, est Les

par des oommer-eant.s au des livrent Le
de por-t.e en semblable methode de
co~e on I' utilisee dans Ie Centre-Ouest

possible que quantites consommees localement par les
bandes indiennes et les pecheurs blancs et que merne certaines ventes
locables aient ate omises de cette statistique.

8. Calcul de llecart de prix

Suivant les llecart mensuel
Le prix de detail habd.LLe
5S p, 100 du DI apres Le s fluctu,at:LorlS

trielles des prix moyens gros moyens se maintenant a niveau
et ceux de detail restant en l'ecart gros-detail etait un peu
moins grand, de l'ordre ordinairement de 30 11 40 p. 100, mai.s de p'Lus
fortes majorations ont ete enregistrees durant les mois dlete, indices
du accru de deterioration dans Ie commerce du poisson frais 11 la
saison chaude ,

Quelques prix d' enquet.es que
de detail de poisson blanc de
sletablissait 4Sc. en janvIer
prix de gros de La majoration

de 42 a 67 p. 100 du prix de Le prix de detail a 1.-linnipeg s I est
stabli entre 25c. et 59C. la livre en 1958, la moyenne etant de quelque
33c. aux quatre derniers mois de l'annee, et un peu elevee au prin-
bempa, Le cent du transport par petite vitesse ou par me ssageries de
Winnipeg a Toronto sletablirait entre 4~c. a 6!c. la livre.

Las prix de
variaient entre

pour Ie poisson
livre a La fin
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debarquement du
eaD~ ontariennes
est futile,

mesurer les e car-t.s de prix sans poaseder certains r-ensei gnement.
sur l'origine du poisson et Ie prix paye aux pecheurs; Ie
de Toronto etait souvent inferieur a la valeur au debarauement dont il
est fait rapport a I legard du poisson blanc du lac Erie: En l'absence
d'informations suffisantes on peut supposer que presque tout Ie poisson
blanc vendu a Toronto venatt de I' Ouest.

Il est calculer un ecart detail
ce qui est des du Manitoba en prix de

"Wva~~ moyen a Toronto s etab1issait a pres de pour Ie
IJV_CO>C'VH blanc de I' La de 1957 et en Le
son blanc habille et frais du lac de Lt Ori gna'L avait ete
expedie a Toronto. Le poisson blanc du lac 1lOrignal a r-appor-te aux
pecheurs 12c. a l'ete de 1957, ce qui se rapproche de 12 moyenne de 13c.
du Manitaba. (Voir Ie tableau 7). En consequence, Ie pecheur du lac
de l'Orignal a re~u environ 27 p. 100 de la valeur de detail de son pro­

a Toronto.




